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On prie le Lefteur de confulter l’Errata que 
l’on a placé à la fin de cet Ouvrage. 
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(O’EJi <î t amitié que je dédie mon livre. Fous 
avez approuvé , mon cher Frère , mes goûts 
& mes études ; vous avez pris part aux douces 
jouijfances que m'ont procurées mes excursions , 
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dans les montagnes ; voqs avez defiré de me voit, 
auprès de vous , d’être vous-même le témoin de 
me# cùurjks &Üe'tuàs twrniüc }. 'dam ce ôfknnt 
fortuné , cette contrée heurcufe , oit vous êtes 
maintenant fixé 0oiiïa^lature(fi féconde &? fi va - 


pi’é^fTPAfi^ te £ quz aiu $ 

àftyjfgU} UtfaMth-COdte?, "teS'tâbkûuX . ejfrdyntls 
de défajlres fë? de malheurs , à côté des fîtes les 
pitié tbcfUii', des patfa^es lès 'pliés enchaiitkirs; 

Cefl donc à vous , qui marquez tant de con- 
fiance en mes foibtes taîens , ' à qui je dois l'hom- 
mage de mesxfbfervafiom , dptns un païy, à la 
vérité ,*■ moins riche en merveilles que l'Italie ; 
mais qui n'en efl par moins tmçjjes plus charmans 
& des plus intérejfans de l Europe. Je fuis né 
fenfible , & je me fais un devoir de vous témoi- 
gner ici combien votre amitié m'ejl chère , com- 
bien j'y fuis reconnoijfant l Fuijfe la lecture de 
ces voyages , vous faire autant de plaifir que j'en, 
éprouve à vous les offrir. 


Ec plus dévoué & le plus tendre 

de vos E R E R e s , „ ( * \ 

V • \> /H-.. ' i^COMTE G. ; ^>ë RSZOÜMOVTCKY. 

TV.\u i. >. ’i V a 

•; \ iC, :» vw-z \ - * 

* , v • •* : v V* XtoTISSÛrfÉNT,‘ 
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AVERTISSEMENT. 


JLiOrfque je me mis en route , dans le deffein de 
parcourir tout le V 'allais , je ne penfois pas qu'une 
maladie inopinée retint tout-à-coup mes pas ; 
j'aurois pouffé mes obfervations jufqu'auSt Ga- 
tbard, qui fépare le Vallais d'avec le canton 
d' Uri ; les vallées latérales à celles du Rhône & 
de Sion, aur oient fixés 'mon attention, & outre 
cet enfemble fublime , qui fe préfente dans les 
montagnes à un naturalifie, & qu'il ne doit point 
négliger , je me ferois attaché à faire connoître 
les mines d'un pais qui en abonde , £s? qui refient 
ignorées; mais puifque le fort en a décidé autre- 
ment , puifque je n'ai pu faire que la moitié de 
la carrière que j'avois entrepris , je fouhaite 
qu'un autre , plus fortuné que moi , fajfe ce que 
je n'ai pu faire ; on aura peut - être des détails 
plus fatisfaifans & plus circonfianciés , fur un 
païs fur lequel on n'en a proprement encore au- 
cun , du moins pour ce qui regarde fon hifioire 
naturelle. 

Pour moi, étranger dans ce païs, des cir - 
confiances m'appellant ailleurs pour longtems , 
& ne pouvant plus , à mon grand regret , re- 
nouveler , fur les contrées de la Suiffe , que j’ai 
vifitées , les recherches que j’y ai faites, ni les; 

t a 
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IV AVERTISSEMENT. 
pouffer plus loin ; je Jeun que ces observations , 
quej'ofe préfcutcr aujourd'hui au public, ne peu- 
vent être que très-imparfaites ; mais comme je 
décris des lieux prefqu' entièrement nouveaux pour 
le Naturalise , je les ai cru de quelque impor- 
tance ; d'ailleurs un plus habile obfervateur que 
moi pourra rectifier un jour mes affertions , Jije 
me fuis trompé , il verra plus ê? mieux que moi , 
( Surtout s'il efl du pais) & c’ejl tout ce que je de/ire. 

Quant à monftyle , je n'entends nullement en 
faire l'apologie ; je fois qu'il efl des gens qui at- 
tachent un grand mérite « donner une tournure 
élégante « ce qu'ils difent ou écrivent ; mais pour 
moi , je l'avoue , me bornant uniquement aux 
objets de la fcience que je cultive , je n'ai pré- 
tendu dans mes écrits parler qu'en Miner alogifle 
& aux Minèralogifles ; ce n'efl que leurs Suffra- 
ges que j'ambitionne , & ce n'efl auffi qu'à eux 
feuls que je confacre tous mes travaux. 

J'ai penfé que l'on me faùroit gré , d'avoir 
placé à la fin de cet ouvrage , l’efpèce de carte , 
faite d'après le grand ouvrage en relief de M. le 
Général Pfiffer , quoique réduite à la moitié de fa 
grandeur , n caufe du format de ce livre , vit 
qu'elle efl encore peu connue & qu'elle efl d'ail- 
leurs en quelque forte néceffaire , pour faciliter 
l'intelligence de ce que j'ai à dire fur la vallée du 
lac des quatre Cantons. 

FO T AGES 
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CHAPITRE PREMIER. 
Voyage de Lausanne a Aigle. 
Vejliges d’un ancien tremblement de terre. 

J E ne répéterai point ici tout ce que j’ai dit 
ailleurs, fur la route de Laufanne à Aigle, 
& que l’on peut confulter ( I ) î je me con- 
tenterai de rapporter dans ce chapitre, quel- 
ques obfervations que le tems ne m’avoit 
pas permis de faire autrefois. 


( i ) Voyez le voyage aux environs de Vevay & 
une partie du bas Vallais , inféré dans le Ier tome de9 
Mémoires de la Société des Sciences phyfiques de 
Laufanne. 
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Voyages 

Départ de Ce fut vers la fin de Juillet, que qous paf. 
Laiifenne. tirnes de Laufaime au nombre cje trois, eit 
fuivant toujours agréablement les bords rians 
du lac de Geneve, jufqu’à l’entrée de la val- 
lée du Rhône. (2) J’obfervai vis-à-vis de 
la ville de St. Gingouph qui dépend de la 
Savoye, de l’autre côté du lac, en appro- 
chant du Château de Chillon, que les cou- 
ches de la côte calcaire que nous bordions , 
‘ Co „ c j, es fie replioient en forme d’arc , dont la conca- 
finçiilié- vite regardoit le ciel, (voyez la fig. I. ) en 
rement formant en même tems le fonimet de cette 

nécs° Ur " C ^ te e fi car P^ e - 

Il eft fouvent prefqu’impoflïble de rendre 

raifon des formes bizarres que prennent les 
couches calcaires & autres; formes que nous 
aurons fouvent occafion de faire remarquer 


( 2 1 Je continuerai à diftingucr dans ce voyage 
la vallée du Rhône de la vallée de Sion, par plu- 
fieurs raifons : 1°. parce que de même que les val- 
lées de Bagnes & d’Entremônt , elles ont deux di- 
rections différentes : la vallée du Rhône fe dirigeant 
* du Nord-Oueft au Sud , & celle de Sion du Sud à 
l’Eft. 2°. Parce que la vallée de Sion , s’approchant 
plus du cœur des Alpes, eft d’une nature & d’une 
compofition prefqu’entiérement différentes de la val- 
lée du Rhône. î“. Enfin , parce que prefque toute la 
vallée de Sion appartient au haut Vallais, tandis que 
la vallée du Rhône eft prefque tout bas Vallais. On 
trouvera peut-être qu’il étoit plus naturel de conferver 
le nom du fleuve qui traverfe ces deux valjées à celle „ 
de Sion, mais j’ai mieux aimé le donner à celle qui 
s’étend depuis Martigny jufqu’à Villeneuve , parce 
qu’il n’v a point de ville un peu confidérable dont 
elle puiile porter le nom. 
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dans le cours de ces voyages. Il paroit évident 
que la figure des couches dont nous parlons ici, 
doicfon origine à la preiîkm de quelques corps 
plus pefans qu’elles , lorfqu’elles étoient encore 
molles ; mais comme il n’y a pas apparence 
que ce petit erpace de la côte ait eu feul part 
à l’aélion de la pefanreur de ce corps , fans 
que les parties voifines y ayent participées* 
on pourra , ce me femble , demander avec 
raifon, pourquoi les autres couches avoifi- 
nantes n’ont pas éprouvées les mêmes effets. 

Nous verrons dans les paragraphes fuivans 
d’autres exemples pareils, mais nous y ver- 
rons auflî des formes de couches qui ne peu- 
vent, à ce qu’il me paroît, faire préfumer 
qu’une forte de cryftallifation dans les en- 
droits où ils fe font remarquer. 

Au de-là de Villeneuve * & ert deçà de la 
fcie de Roche (3) tout près d’elle, où l’on 
exploite des carrières d’un beau marbre rouge * 
les montagnes s’abaiffent tellement, qu’elles 
ne forment plus qu’une côte d’environ 18 
toifesj celle-ci fe termine en plufieurs poin- 
tes dont l’une elt formée par Parrondiffement 
des couches à fon fommet. Elles ont encore Autres 
ici la figure d’un arc de cercle , mais dont la couches 
convexité eft tournée en haut, & dont les j £ n ^ ul1 ' 
extrémités tendent d’abord à fe toucher* & 
enfuite à s’éloigner de nouveau les unes des 
autres} cet effet elt d’autant moins fenfible. 


( } ) Cette fcie eft au delîous des carrières mêmes 
de marbre , & fert à feier les blocs qu’on en tire } 
elle eft à une lieue de Villeneuve. 

A 3 
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4 Voyages 

que cet arc eft plus près de fa circonférence 
formée par les couches fupérieures ; les cou» 
ches au deffous de l’arc de cercle s’élèvent déjà 
confidérablement au-deffus de l’horifon, vers 
le Nord-Ouell, & s’abailfent vers le Sud-Efl, 
& femblent, par leur continuité avec l’arc de 
•cercle, l’avoir formé en fc recourbant fur elles- 
mêmes , au fommec de la pointe que forme 
ici la côte, comme on peut le voir dans la 
figure 2. Cette forme bizarre paroit d’abord 
inexplicable, & l’on a de la peine à conce- 
voir quelle efl la caufe qui a produit un fi 
finguligr effet; mais en fuppofant différens 
degrés de denfité dans les différentes parties 
des montagnes, (4) & la prefïion de cou- 
ches ou matières plus denfes & plus pefan- 
tes,dans Pentre-d’eux des pointes ifolées, & 
qui fembloient avoir été contiguës autrefois, 
(O il me paroit que la prefïion de ces ma- 
tières, félon les parties & la nature des corps 
fur lefquels elle agiifoit , félon les diverfès 
réfiftances qu’elle a dû trouver , félon les 
divers rapports de la denfité de ces matières 


(4) Cette fuppolicion eft d'autant plus naturelle 
à faire, que l’expérience nous prouve tous les jours 
que non feulement les différentes parties des mon- 
tagnes peuvent différer en denfité entr’elles, mais 
les différentes couches qui les compofent, & même 
les différentes parties d’une même couche. 

( n ) Que font devenues ces matières pefantes de- 
mandera-t-on peut-être ? Elles peuvent avoir été en- 
traînées par les courans de la nier, & détruites 
par les eaux qui s’infinuent au travers des fentes de* 
rochers , par les tremblemcns de terre &c. 
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âvec celle des fubftances fur lefquelles elles 
prelfoient, & enfin félon leur lîtuation dans 
l’entre-deux des pointes, il me femble , dis-je, 
que cette preffion a pu, félon ces différentes 
loix , produire différents effets fur les couches 
des montagnes, foit en les recourbant, en 
toutes fortes de fens , foie en les redreffant 
&c. Quoiqu’il en foit, il elt évident que la 
côte dont nous parlons, a dû autrefois avoir 
une étendue beaucoup plus confidérable qu’au- 
jourd’hui en longueur , puifque les couches 
repliées ou prefque perpendiculaires mainte- 
nant, paroitfent avoir été horifontales autre- 
fois. 

Encore un peu en deçà de l’endroit où l’on 
obferve le phénomène dont nous venons de 
parler, on en remarque un autre non moins 
curieux, & dont il paroit encore plus diffi- 
cile de rendre raifon. Si l’on jette les yeux Couches 
fur les couches de la montagne, à la hauteur re P'j.' es 

d , j ■ r .en Forme 

environ une vingtaine de toiles, on y voit de lozan- 

la figure d’un petit quarré ou plutôt lozan- ge. 
ge, compofé de lamelles minces dont la par- 
tie qui regarde, ainfi que la côte, le Nord- 
Oueft, paroît fillonnée en forme de zig-zags; 

(voyez la fig. 3 .) la partie du lozange , A. 
fuit l’inclinaifon des couches de la côte dans 
lefquelles il eft enclavé; 11. C. D. reffemble 
à un creufàge fimple, mais très-ferré, appa- 
rence à laquelle les lamelles très- minces, mais 
très-didlinéles de ces parties du lozange , don- 
nent lieu ; les couches de la côte font ici pref 
que perpendiculaires, mais comme elles font 
légèrement inclinées vers le Nord-Oucft , les 

A ' 3 
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parties B. D. du lozange, en s’élevant coti- 
tr’elles , les coupent à angles affez aigus. 

Il me femble que fi l’on fuppofe encore 
ici une différence de denfité dans les cou- 
ches des montagnes, comme dans le cas 
précédent, on pourra préfumer avec raifon, 
que notre lozange compofé , comme le relie 
de la côte, d’un marbre noir, mais moins 
compad & en bancs moins épais , & formés 
par conféquent de parties moins difficiles à 
divifer, aura fubi lors de la retraite des eaux, 
où tout étoit encore dans l’état de molleffe , 
un retrait occafionné par l’évaporation de fon 
humidité due à la matière de la chaleur , 
(provenant de l’adion des rayons dufoleil) 
qui pénétre plus facilement les corps moins 
compads : ce qui a dû produire une difrup- 
tion , une ceffation de contintflré dans les 
couches , où les plus molles fe feront fépa- 
rées des plus dures par leur deffication dans 
les différens points où elles fe trouvoient en 
contad ; & l’effort qu’elles auront faites , & 
qui étoit fans doute plus grand de haut en 
bas, ou dans le fens de leur pefanteur qu’ail- 
leurs, a dû auffi produire néceffai rement de 
petites fentes dans leur épaiffeur ; de là les 
lamelles minces dont elles font oompofées , 
de là, la forme de ldZange lamelleux, qui 
comme l’on voit, doit fon origine à une for» 
te de cryftallifation , ou au rapprochement des 
parties qui ont le plus d’analogie enfemble (6). 


(6) Les différentes variétés dans les caufes , peu- 
vent produire différentes variétés dans la çrjftallifa» 
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Je poflede deux fragmens des bancs lamel- 
leux & comme ondulés , qui compofeitt le 
lozangc en queftion, qui «ont été détachés 
accidentellement de la côte , & roulés juf- 
ques dans les torrens des environs de Lau- 
lànne, où on les ramafle pour en garnir les 
murs de vignes dans certains endroits, com- 
me à Belle-vue , & dont ^lufieurs ne font 
prefque point altérés; ce qui donne la faci- 
lité de les bien examiner: ils ont pris à l’air 
une teinte grifâtre à l’extérieur, où l’on voit 
quantité de filions longitudinaux & de péti- 


tion ; mais les principes fur lefquels elle eft fondéfe 
font toujours les mêmes : or comme l’art emploie 
dans celle des fubftances falines , l’évaporation & 
le réfroidificment, il y a toute apparence que la na. 
ture fuit les memes règles pour la cryftallifatiôn des 
corps folides du régne minéral. Ainfi, c’eft par nflè 
évaporation naturelle que notre lozange paroit for- 
mé; mais cette évaporation moins graduée, moins 
lente, plus limultanée & plus fubite que Celle que 
produit l’art, a donné une forte de cryftallifatiôn moins 
parfaite & moins régulière : de même il paroit que 
la oryftallifation du bafalte en colonnes de la Chauf- 
fée des Céans dans le Comté d’Antrim, fi connue, 
de l’Iflc de Staffa, ( voyez les Voyages de Troîl eft 
Ifiande ) de la chauffée de la coupe du Colct d’AiTa 
en Vivarals , ( voyezles recherches fur les volcans 
éteints du Vivarais ) & dans d’autres endroits , n’eft 
due qu’au contaét fupit d’une matière volcanique en 
fufion & brûlante , avec un corps beaucoup plus froid , 
tel que l’eau ; ce qui doit le faire préfumer ainfi , 
c’eft que la plupart de ces productions Bafaltiques 
femblent fortir du fein des eaux , & ont pour bafe 
des couches évidemment dépofées par les eaux de 
la mer. 
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tes cavités plus ou moins grandes, de divers 
fes figures, qui, d’abord ont l’air d’un creufa- 
ge d’infedes , qui donnent cette forme de zig- 
zags dont nous avons parlé, aux couches qui 
les compofent ; mais en caifant ces pierres , 
on voit qu’il n’elt que fuperficiel , que les 
lames dont elles (ont formées correlpondent 
aux filions extérieurs, que les cavités dont 
je viens de parler, communiquent, comme 
par de petites rigolles, avec les filions, & fem- 
blent dues à de petits enfoncemens où fe 
font arrêtées des gouttes d’eau ; aux deux fa- 
ces qui appuyoient contre les couches avoi- 
finantes, on voit auffi quelques cavités ; les 
filions ont été effacés par le frottement ou 
le laps du teins , mais on voit dans l’inté- 
rieur de la pierre, d’autres couches minces 
ou lamelles qui coupent toutes celles correC. 
pondantes aux filions dont nous avons parlé » 
à angles droits. Ceci confirme ma théorie 
de la déification de ces couches lamelleules 
avant celle des bancs folides qui les avoifi- 
nent, & paroît être l’effet de l’humidité de 
ces bancs fupérieurs , raffeinblés fous forme 
aqueufe dans les fentes produites par le retrait 
des matières terreufes, & coulant en gouttes 
le long de la partie du lozange creufée; la 
partie oppofée à celle-ci n’a point fouffert & 
tout l’effort a été de ce côté , parce qu’il o£. 
froit un plan plus incliné. Mais il eft tems 
de paffer à des phénomènes d’une autre na- 
ture, ceux dont je viens de parler fe renou- 
vellent fi fouvent dans les montagnes, quo 
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MINÉRALOGIQ.DES. 9 

je craindrois d’ennuyer le leéteur, en m’y ar- 
rêtant plus long-tems. 

En avançant toujours plus vers le Sud, & 
à un' quart de lieue d’ Aigle, à notre gauche, 
il s’offrit à nous un des plus finguliers fpec- 
tacles que l’on puiffe voir, & qui auroit mé- 
rité une figure, fi j’avois eu dans ce moment 
auprès de moi un delfinateur. Dans un en- 
foncement formé dans la montagne, on dif- 
tingue , fur la hauteiir, Yvorne fitué aujour- 
d’hui plus bas qu’il ne l’étoit autrefois. Un 
rocher taillé à pic , fe préfente au-deffus de 
lui , & une des tours d’Aï fe fait voir au- 
deffus de ce rocher, & femble un mur efcar- 
pé qui le couronne fur une partie de fa lon- 
gueur, ces rochers paroiffent remplis de cre- 
vaffes, & depuis leur pied, les traces évi- 
dentes d’un éboulcment; les terres accumu- 
lées jufqu’à Yvorne & formant comme 'des 
gradins arides , incultes & couverts de dé- 
combres rocailleux , qui contraftent fi fingu- 
liérement avec la verdure , & les champs voi- 
fins , font les vertiges certains d’une catalt 
trophe des plus aff’reufe , qu’on ne peut mé- 
connoitre par la feule infpe&ion des lieux. 
Sur ces débris pierreux & terreux, amoncelés 
dans certains endroits au pied du roc, ont crû 
des boi» de meiézes. C’eft au terrible trem- 
blement de terre qui eut lieu le i. Mars 1584 
que font dues ces triftes ruines; il caufa l’é- 
boulement de ces montagnes, fe fit reffeutir 
avec violence à Yvorne , village des plus con- 
fidérables & des plus riches du gouvernement 
d’Aigle, encore aujourd’hui, & en çenverfa 

ri 


Singulier 

enup- 

d’œii. 
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une grande partie, ainfi que l’availle qui ve- 
noit du haut de la montagne avec] impétuo- 
fité ; toute la partie baffe de ce village fut 
détruite, aufli ce que l’on y voit d’habita- 
tions aujourd’hui fe nomment les maifbns 
neuves, parce que tout y a' été rebâti à neuf. 
Au deffus d’Yvorne & à une lieue de-!à , e(t lo 
village de Corbéries qui n’a pas beaucoup fouf- 
fert du tremblement de terre, & l’availle (7) 
ne l’a que peu endommagé, parce qu’éranc 
fttué plus vers l’Oueft qu’Yvorne, il s’eft 
trouvé moins expofé à fon aélion (8)- 
Je voulus confïdérer de plus près les ef- 
fets de cette funefte cataftrophe fur ces mon- 
tagnes, & nous montâmes à leur fommet. 
Nous remontâmes jufqu’à Corbéries , le 
torrent d’Yvorne qui n’a pas peu contribué 
aux défaftres de ce malheureux village, lors 
du tremblement de terre ; il a confidérable- 
inentgrofîi alors, & les débris qu’il a charrié 
du haut de la montagne, ont rempli fon lit. 


( 7 ) Availle eft un mot du pays qui défigne la 
chute des débris éboulés d’une montagne. 

(8) Sur les détails de cet affreux tremblement 
de terre , voyez Grouner ( Reifen durch die merk- 
viirdigften gegenden helvetiens Tome I. page 92. 
Scheuzer natur gefehidte des Schweizerlandes Tom. 
1 . page 189, & fa natur hiftorie des Schweizerlan- 
des Tome 1 . pag. t$i & 1 ) 2 . ) Au refte cette con- 
trée eft très-fuiette aux trcmblemens de terre, & 
l’on nous dit même à Yvornc, qu’on y en avoit ref, 
fend un affez marqué la veille de notre arrivée ( le 
7 Juillet 178! ) à s heures du foir, & un très-foible 
dans uge partie du bourg d’ Aigle , le 6 de juillet. 
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& l’ont forcé à fe divifer en plufieurs petits 
bras , qui même à préfent y rendent les che- 
mins humides, boueux, pierreux & diffici- 
lement praticables; ce torrent bourbeux def- 
cend ainfi jufqu’au Rhône où il fe perd. 

Comme la montée étoit un peu rude & la 
matinée fort chaude, nous fumes très-char- 
més & très -heureux de rencontrer entre 
Yvornc & Corbéries , quelques fontaines 
d’une eau fraiche & limpide, auprès desquel- 
les nous pûmes nous repofcr & nous rafraî- 
chir, C’eft une de ces voluptés que l’on ne 
connoît bien que quand l’on a gravi les mon- 
tagnes, & la fimple eau que l’on boit alors, 
eft plus favoureufe & plus délicicufe que les 
neétars les plus précieux que l’on fert à la • 
table des grands. 

Nous arrivâmes en marchant, à une lieue la prafe 
du village de Corbcries, à la montagne de la de 
prafe de l’Uvai qui eft un vallon charrapnt, 
environné par-tout de hauteurs herbeufès & 
boifées, couvert d’une verdure qui forme un 
excellent pâturage, d’arbres & de troupeaux, 
traverfé par deux belles fources contenant 
d’excellentes eaux, & où l’on voit un fort 
petit lac, mais allez profond, à ce que l’on 
nous a dit, où le torrent d’Yvornc prend fa 
fource. Le vallon fe dirige du Sud-Eft au 
Nord-Oueft ; en face du vallon au Sud-Eft , Veftige* 
font les montagnes nommées les ruines de ^ement** 
Planfercon & le Sé-de-Sodar, dont les foin- a c terre 
mets font terminés en forme de pics ou poin- fur les ro- 
tes entre lesquelles on en voit de plus peti- ®^ rs mo d * 
te$, ftùi» examinées aveç foin, font voir tagues. 
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tous les veftiges d’une rupture qui a inter- 
rompu dans cet endroit la continuité des 
couches de ces montagnes ; l’on diftingue 
encore parfaitement leur première diredion , 
& l’on voit fort bien celles d’une des poin- 
tes, correfpondre à celles de l’autre : toutes 
les couches de ces deux montagnes, font en- 
core des témoins non équivoques qui dépo- 
fent combien la catallrophe qui les a ébran- 
lées , a été prodigieufe; elles ont été toutes 
décompofées, & ce qu’il y a de bien fingu- 
lier, fendues non feulement dans le feus de 
leur diredion qui eft plus ou moins hori- 
fontale, mais encore verticalement, de ma- 
niéré à préfenter de loin la figure d’un mur 
• de briques , les fentes étant en effet affez 
proches les unes des autres pour les divifer 
en pièces cubiques ou paralellogrammatiques, 
comme les briques dans certains endroits. 
Ces couches offrent quelquefois des formes 
affez irrégulières, & celles de Sé-de-Sodar 
qui font un peu inclinées à l’horifon, font 
caverneufes. 

L’availle occafionnée par le tremblement 
de terre dont nous avons parlé, a commen- 
cé par Péboulement d’une peloufe qui tenoit 
au roc de ces montagnes qu’elle recouvroit , 
dont une partie n’a fait que gliffer plus bas, 
& y relie encore attachée aujourd’hui; aufïî 
on y fauche encore, de beau foin. 

Nous vinmes au Nord de l’Uva au mont 
de Tompa , qui préfente un enfoncement 
en forme de vallon couvert de bons pâtu- 
rages, de bois & de chalets, comme l’Uva, 


s 
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La matinée étant fort claire & fort belle , Points de 
nous pûmes tout à notre aife jouir de la va* vue ‘ 
riété & de la beauté des points de vue qui- 
s’offroient à nos yeux; au Nord de ce vallon, 
nous diftinguàmes la partie de la côte riante 
du lac de Geneve, où font fituées Laufanne, 

Morges & Rolie ; & de l’autre côté St. Gin- 
gouph & une partie des fables de l’embou- 
chure du Rhône, avec une partie du cours 
de ce fleuve que l’on y voit ferpenter majef- 
tueufement, en fe divifant en plufieurs bras» 
de l’u ne des fommités qui dominent le Tom- 
pa, fe préfente un coup d’œil plus fauvage, 
une fimple vue de montagnes , & plonge 
dans le vallon élevé , bordé par les monts 
d’Oriol , le Folia &c. dont la partie contre 
Tompa, appartient au gouvernement d’Ai- 
gle , & eft ornée d’un petit lac , ou plutôt 
réfervoir fort profond & poiffonneux à ce 
que l’on dit, & fur lequel le peuple fait plu- 
fieurs contes : l’autre partie appartient aux 
monts de Vevay & de Montreux; un ruifleau 
palfe au milieu & fert de limites à toutes 
les deux. L’une des pointes du Tompa qui 
préfente un rocher nud , comme fortant du 
fein de la riante verdure qui embellit cette 
montagne , offre une pierre calcaire grife 
(celle des autres pointes de cette montagne 
eft noire ) en feuillets pyramidaux, en forme 
de feuilles d’artichaux , forme que Mr. de 
Sauffiire prétend avoir obfervé généralement 
dans toutes les montagnes granitiques. (9) 

(9) Voyages dans les Alpes. Chap. X. p. çoo. in-4?. 
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Nous dcfcendimes enfuitc au pied deS 
monts de Plantercon , Mandrai & Sé-de-So- 
dar où'eft la peloufe boifée qu’ils ont for- 
Singulier mée par leur éboulement, & nous fumes té- 
écho. moins d’un (ingu lier phénomène produit par 
la pofition rcfpedive des poiutes ifolées & 
féparées par le tremblement de terre des fom- 
niités de ces montagnes : ce phénomène eft 
un double écho; nous avions avec nous un 
berger à qui nous faifions répéter pluiieurs 
(ons ifolés de fon inltrument; lorfqu’il pro- 
duifoit un feul fon, l’écho répétoit avec for- 
ce , étuit fuivi enfuite d’un autre écho plus 
foibie; (i deux ions dilférens étoient promp- 
tement articulés , ils étoient répétés par l’é- 
cho,* non tels qu’ils étoient partis de l’inf- 
trument , mais en forme de tremblement ; 
ii ces'fons (impies étoient diltindement & 
lentement prononcés d’abord l’un après l’au- 
tre , l’écho les répétoit à la fois en forme d’ac- 
cord pariait, s’ils étoient propres à en former 
un enfemble , & très-diiTonans, s’ils ne l*é- 
toient pas. 

Il eit à obferver que les couches inférieu- 
res de la montagne de l’LJva , dans l’endroit 
où elle prend le nom de Chable rouge , font 
coupées par une veine épaiife , d’une pierre 
marneufe, noire, bitumineufe , polie à fa fur- 
face , expofée à l’air & reifemblant au char- 
bon pour lequel on l’avoit prife , voulant 
même l’exploiter comme telle ; elle forme des 
couches plus ou moins minces , coupées de 
veinules jaunes de fpath & de félénite. (ro) 

(10) Cette pierre eft recouverte en quelques en- 


Digitized by Gdogle 



îl 1 N É R A L O G I Q.Ü E S. If 

Après avoir rempli notre but, en vifitanc 
les montagnes au deflus d’Yvorne, nous re- 
defcendimes pour continuer notre route jufc 
qu’à Aigle, où nous fumes bien charmés de 
nous voir arrivés pour prendre quelque re- 
pos. 


droits, de petites lamelles fpathiques calcaires , oti 
féléniteufes , extrêmement minces , ne formant que 
comme une efpece de pellicule d’un blanc jaunâ- 
tre, qui diifoutes par l’acide nitreux, laifl'ent à dé- 
couvert de pecites pailletés de couleur d’or du plus 
beau brillant métallique. Lorfque cette pierre eft 
pulvérifée, elle prend une couleur brune; la calci- 
nation lui donne aufTi une couleur d’un gris brun : 
une partie de cette pierre contre deux de borax , 
fe fond facilement au feu , & donne un verre, po- 
reux , comme toutes les pierres argilleufes, d’un gris 
verdâtre & qui fumage à l’eau. Lorfqu’on ne verfe 
delfus cette pierre ( après l’avoir pulvérifée) de l’a- 
cide nitreux que jufqu’au point de faturation, il en 
réfulte une violente effervefcence & une difïblution 
prefqu’aufli épaifle que de la poix fondue ; mais une 
plus grande quantité d’acide donne une diüolution 
ordinaire , & il relie toujours une partie infoluble. 



St. Tri 
phon. 


« 
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CHAPIT RE II. 

Voyage d' Aigle à Bex. Rochers de St. Tri phon 
& de Charpigny. 

B ’Aigle, je continuai ma route vers Bex, 
mais je voulus auparavant vificer les rochers 
de St. Triphon & de Charpigny, & fur-tout 
les monts Anzcinde & Cheville, que je Pa- 
vois avoir éprouvé un éboulement confidé- 
rable , & où Mr. Buache , dans une carte 
faite pour lervir à un mémoire de Mr. Gui- 
tard , inféré dans ceux de l’Académie Royale 
des Sciences, (n ) & Mr. Graflet, Libraire 
à Laufanne, dans la carte générale de la Suif- 
fe qu’il a fait graver, ont fort mal-à-propos 
placé un volcan. 

A un quart de lieue d’ Aigle , à la gauche 
du grand chemin , on apperqoit vis-à-vis 
l’un de l’autre, les rochers ifolés de St. Tri- 
phon à Charpigny. St. Triphon eft une 
colline fort allongée , haute d’environ une 
trentaine de pieds, fe dirigeant du Sud- 
Oueft au Nord-Eft, & ayant à peu-près la 
forme d’une ellipfe qui s’élargit .du côté de 
l’Oueft & fe rétrécit vers l’Eft, où elle for- 
me une pointe à fon fommet, au haut de la- 
quelle eft la vieille tour de St. Triphon, ref- 

te 


(ii) Voyez les Mémoires de cette Académie pour 
l’année 1752. 
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ié antique d’un monument romain où l’oti 
déchifre à peine une infcription latine. Ce 
fommet garni de bois & de prés cultivés , 
s’enfonce vers fon milieu & s’élève un peu 
vers fes bords. Ce roc eft coupé prefque à 
pic des deux côtés & à fes deux extré- 
mités. Le village de St. Triphon elt fitué 
précifément au delfous de la vieille tour. 

Charpigny, à-peu près de la même figure Chsrpi- 
& hauteur que St. Triphon, paroit cepen-S ll 7* 
dant bien moins élevé, parce qu’il eft plus 
enfoncé dans un creux allez profond & fort 
fiant, creufé dails la plaine, où fa bafe eft 
environnée d’arbfes & de gras pâturages; il 
fe dirige du Nord-Oueft au Sud-Eft. Sa face 
tournée vers St. Triphon eft en pente alfer 
douce , tandis que la face oppofée & fes deux 
extrémités font efcarpées ; un champ qui 
peut avoir fôo pas de largeur, & qui s’é- 
tend jufqu’au creux ci- déifias mentionné , 
fépare ces deux monts. . 

Ces deux rochers ainfi entièrement i fol es 
& dans une plaine âufli unie que celte de la 
vallée du Rhône , doivent fans doute paroi- 
tre des objets bien dignes d’attention & bien 
iinguliers pour un naturalifte. On peut ce ConjeAu- 
pendarit. Ce me femble, préfumer , en voyant r ell,r leur 
leurs faces efcarpées vers l’Oueft & l’Eft, & uon. UC * 
Vers leurs extrémités, qu’ils tenoient autre- 
fois par ces endroits l’un à l’autre, & aux ro- 
chers qui bordent le grrtnd chemin à la droi- 
te, & formoient en quelque forte une pointe 
avancée, qui fe rerminoic en fer à cheval, 

& qu’ils ont été féparés des rochers , & l’uni 

B 
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de l’autre, ainfi qu’on les voit aujourd’hui, 
par la force du courant marin qui a miné 
Pierres la vallée du Rhône. Au relie, ces rochers font 
dont iont compofés de bancs épais d’un beau marbre 

compo- - i j .s 

fées ces gris-brun , dont on a ouvert une carrière a 
hauteurs. St. Triphon ; ce marbre fait voir de tems 
en tems des fragmens blancs de très-petites 
trochites ; mais ces pétrifications y étant ex- 
trèmement rares, & cette pierre étant une 
des plus dures & des plus compatîtes de ce 
genre, on peut bien la regarder , linon com- 
me pierre calcaire primitive, du moins com- 
me étant de formation bien antérieure à 
celle des marbres conchites ordinaires dont 
le grain & la dureté moyenne annoncent la 
nouveauté (12). 


(12') Toutes les divifions des corps des trois ré- 
gnes de la nature ont leur défavantage; & celle des 
fubftances pierreufes en primitives & fécondaires, 
n’eft pas moins défeétueufe; on voit autant de nuan- 
ces dans les pierres de l’origîne la plus reculée que 
dans celles de formation nouvelle; les pierres grani- 
teufes, pat exemple ( j’entends par cette dénomina- 
tion , celles compofées de grains étroitement unis 
entr’eux 1 different par la dureté & leur confor- 
mation : les unes préfentent des maffes prefqu’infor- 
mes & conlpofées de feuillets irréguliers & plus ou 
moins verticaux ; d’autres , qui font cependant éga- 
lement confidérées comme roches primitives , pré- 
fentent des maffes plus régulières & compofées de 
couches ou ftorpendiculaires , ou inclinées, ou mê- 
me quelquefoSjknaralelIes à l’horifon , S r qui elles- 
mêmes font forçjjfe de lamelles plus ou moins étroi- 
tement jointes efifemble ; tels font la plupart des 
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CHAPITRE III. 

Excurfwn à la montagne de Grion çj? au mont 
Anzeinde. Vejliges d'éboulentem. 

j\.U lieu de fuivre le grand chemin , nous 
nous écartâmes de la route ordinaire pour 
nous rendre par une matinée d’une chaleur 


faxums *. Les pierres calcaires de la plus haute vé- 
tufté, varient moins entr’elles que les pierres grani- 
teufes * parce que leur pâte eft plus homogène; elles 
font toutes dè la nature du marbre, leur grain eft 
plus dur & plus compad que celui des marbres con- 
clûtes ou fccondaires ; elles ne contiennent point de 
Vertiges de corps marins; ou ces vertiges confervés 
par quelque circonftance locale , inconnue lors de 
leur formation , y font fi rares , fi peu fenfibles , (1 
difperfés, qu’ils n’altérent point l’homogénéité de la 
tnaffe entierë & ne peuvent par conféquent lui faire 
perdre tous fes droits à une haute antiquité ; tel eft 

* 11 eft de ces faxums, dans lefquels l’union des 
feuillets qui les compofent eft fi intime, qu’il faut 
la plus grande circonfpedion pour pouvoir les recon- 
hoitre & leur affigner leur vraie place dans le genre 
nombreux des roches : ces exemples font fréquens 
dans la roche quartzeufe feuilletée & micacée. L’ob- 
fervateur attentif verra donc la nature palier grada- 
tivement, des pierres graniteufes les plus dures & 
en mafTes , atix pierres graniteufes en couches; & 
de même il faifira le partage de ces dernieres ert 
Couches compades & étroitement unies enfemble , 
aux'pierres graniteufes en coucheTfragiles & à pet- 
ite adhérentes les unes aux autres. 

B 2 
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accablante, à la montagne de Grion, qui faifi 
partie de celles du gouvernement d’Aigie * 
& de la chaine qui borde la vallée du Rhône: 
à l’Eft , & qui elt contiguë aux Ormonds 
deli’us, qui féparent le gouvernement d’Ai- 
gie d’avec le Canton de Fribourg. Cette mon- 
tagne eft eompofée de gyps, (il eft ici on- 
dulé & de même nature que le grignard des 
François , Stala&ites Gypfofus. Wall. Sp. 


le marbre d’Ollond ; elles prennent aufti comme les 
roches graniteufes des formes plus ou moins régu- 
lières ; ce font ou des malles qui paroiffent prêt 
qu’informes au commun des hommes , ou des bancs 
plus ou moins horifontaux & réguliers. Il n’en eft 
pas de même des pierres calcaires plus nouvelles ; 
elles ne varient guères pour le fite de leurs couches 
dans les montagnes, qui ne s’écarte qu’accidentel- 
lement de Phorifontal , mais elles varient beaucoup 
pour la matière; elles font d’un grain plus ou moins 
grolïier , fouvent mêlées de particules hétérogènes , 
brillantes , fpathiques , qui interrompent la conti- 
nuité de leurs parties, leur donnent un tilfu plus' 
lâche, & les rendent plus ou moins fragiles ou 
caftantes; fouvent même il entre des particules quart- 
Zeufes dans leur compofition , qu’on reconnoit dif- 
ficilement à l’œil nu, mais qui deviennent fenfibles 
par les étincelles qu’on en tire au moyen du briquet 
d’acier , & par leur vitrification au feu de fufion. Les 
pierres calcaires different en un mot & varient entr’el- 
les par une infinité de nuances , qui femblent autant 
de partages de la nouveauté la plus ancienne , s’il m’eft 
permis de m’exprimer ainfi , jufqu’à l’époque de leur 
formation la plus moderne; nuances bien plus mar- 
quées que dans les pierres primitives, que le natu- 
ralifte faifit fort bien , mais qui feroient trop longue* 
à décrire. 
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420) qui commence à paroitre à un peu plus 
d’un quart-de-lieue d’Aigle, & fe montre en- 
core à Bex; la Grione y prend fa fource & 
fort d’un petit lac. 

Ce fut Mr. le Doyen de Coppet, à Aigle, 
dont je ne puis allez reconnoitre les honnê- 
tetés , qui nous conduifit au village de Grion 
dont M. fon frere eft miniftre. Ces Meilleurs 
eurent la compiaifance de me mener à plu- 
sieurs de ces fameufes excavations plus ou 
moins grandes & profondes, de forme cir- 
culaire, ovoïde ou irrégùliere , connues dans 
le pays fous le nom d’entonnoirs, & que 
manie du merveilleux & l’ignorance des phé- gar dés 
nomènes journaliers , a fait prendre à quel- comme 
ques efprits enthoufiaftes & peu obfervateurs 
pour les produits d’un feu fouterrain. Ce- Tokani- 
pendant , îi l’on fe fouvient de ce que nous < î ue - 
avons dit, que cette montagne eft compofée 
de gyps, li l’on fait que cette forte de ro- 
cher^ caufe de fon peu de dureté, çft fu- 
jette à être traverfée intérieurement de fen- 
tes & de cavernes, ou formées par les eaux 
fouterraines , ou qui leur donnent accès; fi 
en outre on a appris par l’infpedhon du lo- 
cal, que ces entonnoirs du gouvernement 
d’Aigle, ( fur-tout les plus réguliers ) ne fe 
rencontrent guère que fur le penchant, ou . - 

nrès du pied des céteaux que forme la mon- .. t 
tàgne , il fera facile de concevoir que les 
eaux qui s’infiltrent dans les ouvertures in- 
térieures du roc, venant à miner de plus en. 
plus fes couches inférieures & à les morceler, 

3 3 
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les fendiller, celles qui font au-delfus s’ecrou* 
lent à la profondeur où elles ont été minées, 
faute de point d’appui, & entraînent avec 
elles la terre & l’herbe qui les couvroient ; peu 
à peu elles font entièrement comblées par 
les terres apportées par les eaux de pluyes 
du haut de la côte, fur le penchant de la- 
quelle elles font fituées, & le poids de ces 
terres & les nouvelles cavernolités qui fe 
forment avec le terps au-delfous, produifent 
des éboulemens de plus en plus conlîdéra- 
bles ; c’eft donc ainlï que la montagne s’a- 
baiife & fe détruit peu à peu , & s’écroule 
fur fes propres débris; il fe produit jour- 
nellement de ces entonnoirs, non feulement 
dans cette montagne , mais dans toutes cel- 
les & dans toutes les parties du gouverne- 
ment d’ Aigle dont le fol eft gypfeux , dans 
des endroits où il ne paroitfoit aucun indice 
d’un cboulement prochain quelques inftans 
auparavant; il y en a plu fleurs au-delfus & 
au-delfous du village de Grion, qui, comme 
tous les autres villages fitués au haut de 
cette montagne, rifquent fort d’être un jour 
engloutis par ces éboulemens. 

b’hofpitaüté de nos bons hôtes ayant exigé 
que nous nous repofions chez eux des fatigues 
®« au dq la journée, j’eus tout le loifir d’admirer 
tue" 1 C ca même temps le beau point de vue qui 
s’offroit à moi depuis le folitaire & cham- 
pêtre azile du Miniftre de Grion ; je voyois de- 
puis ma fenêtre les hautes cimes de la dent 
du midi, dont le fommet eft toujours doré 
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par les rayons brulans du midi; (13) & 
celles de la dent de Morcle appartenantes au 
Vallais, cette derniere faifant partie de la 
chaîne qui borde la vallée à la rive droite 
du Rhône & dont le mont Grion eft une 
dépendance; on diftingue le glacier du Mar- 
tinet où fe trouve une des fources de l’A- 
vançon qui fe joint aux environs de Bex aveo 
un autre bras venant du mont Anzcinde ; 
puis la Dent rouge, le petit Meuvron, qui 
11e paroit que comme une pointe ifolée entre 
la Dent rouge & le grand Meuvron, où l’on 
voit un grand glacier & les diablerets, dont 
on ne découvre d’ici que quatre de fes poin- 
tes ; toutes ces montagnes , qui portent le ca- 
ractère fublime de la plu? haute vétufté, ont 
leurs fommets couverts de neiges & de glaces. 
Au-defious du mont Grion eft le vallon riant 
de Crinière, dont les charmantes prairies, 
les coteaux verdoyans & hoifés, les chalets 
répandus par ci par-là, délalîènt fi agréable- 
ment l’œil fatigué du fpeclaclc impofant & 
majeftueux des hautes montagnes qu’on a 
devant foi. 

Avant de quittpr Grion, jl eft bon d’ob- 
ferver, que je trouvai au-deflus du village,: 
une maffè roulée , immenfe &. ifolée, d’un 
roc calcaire, blanchâtre & lamelleirx; j’avois 
auffï trouvé en allant au mont de, l’Uva 
dont il a étéOparlé dans le premier Chapitre 
de cet ouvrage , plufieurs maffes roulées , 


( 1; ) Cette montagne eft élevée de 194.Ç toifes au' 
deffus du niveau de la mer , félon Mr, de Luc. 
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Cailloux 

Toutes. 


Hauteur 
de Grion, 
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jnais beaucoup moins confidérables que çeL 
le- là, qui préfentoient des fragmens de brè- 
ches (Breccia Saxofa Wall. Sp. 224) de granit 
& d’autres pierres primitives, tandis que je 
p’avois vu aucun fragment pierreux dans ta 
plaine de la valley, excepté quelques-uns plus 
ou moins anguleux au pied des montagnes, 
dont ils ont été détachés par le gel, l’infil- 
tration des eaux, ou autres accidens ; où d’au- 
tres , roulés par les torrens dans le lit défi- 
quels on les trouve ( 14). 

La hauteur de Grion , prife à la cure du 
même nom , e(l , félon les obfcrvations de 
M. Wild, de 1900 pieds, ou de 316 toi- 
fes , 4 pieds au-dcflus du niveau du Rhône (1 5). 


(14) Cette observation eft d’autant plus finguliere 
que dans plufieurs endroits de la Suide, les plaines 
& les collines graifeufes peu élevées, font remplies 
de ces mafles roulées- On pourroit peut-être croire 
que dans plufieurs endroits, tels que le lac de Genève 
& fes environs, le grand courant qui a apporté ces 
cailloux roulés, (voyez le Voyage dans les Alpes , 
pag. içr fuiv. ) ayant trpuvé une plus grande fur- 
face, il a pu s’élargir, & par conféquent , perdant 
de fa rapidité & de fa force, a été obligé de fe dé- 
faifir de ces corps pcfans qu'il tenoit fufpendus ; 
mais d’où viennent donc alors les immenfbs frag- 
raens de roches primitives que l’on trouve perchés 
à de grandes hauteurs , dans les montagnes des chaî- 
ne? du Jura ? •• ; 

! ( is ) J’ai été obligé de me fervir ces obferva-, 
tîons que Mr Wild, Capitaine général des mines, 
6 t Directeur des falines à Bex , a bien voulu me con- 
'fier, ayant eu le malheur de voir mes propres infr 
tfumeo? dérangés par le caprice imprévu d’un mu. 
Jet que je croyois fûr, & que je menais avec moi, 
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Après avoir demeuré un jour à Grion , De ' pîirt de 
nous dirigeâmes notre courre vers le mont Griqn. 
Anzeinde, à trois lieues d’ici. Un chemin 
fort beau & fort large, quoique fatiguant, 
conduit d’abord au vallon de Serniémin , 
formé à notre droire par le mont Argentine, 
haute montagne calcaire , qui ne préfente 
qu’un roc nud & efearpé , qui s’élève au T 
deflus des montagnes en pentes douces , cou- 
vertes de verdure & de bois, nommés le? 
monts Bovona ; à notre gauche fe préfente 
vis-à-vis de l’Argentine le rocher de la Tour, 
encore plus haut , & de même flérile & ef- 
earpé; il fe prolonge jufqu’aux Diablerets, 
que l'on diftingue fort bien d’ici , devant 
foi. 

Non loin du vallon de Serniémin , & avant 
que d’y arriver, e(t une côte haute d’envi- 
ron une trentaine de pieds, qui s’élève en fe 
prolongeant vers le mont de la Tour auquel 
elle eft contiguë ; c’ert un roc calcaire, noir. Roche» 
fort fingulier, qui ne préfente qu’une mafle *“* uli "* 
taillée a pic, fans apparence fenfiblc de cou- 
ches, & ondulé ou creufé par des filions ver- 
ticaux, larges & profonds fur toute fa largeur; 
niais ces filions font irréguliers , à diftances 
inégales les uns des autres, & forment des 
ondulations fins fymmécrie & fans ordre. 

• En s’élevant toujours de plus en plus, on te vallon 
arrive au vallon de Salilé; ici les montagnes île Salilé. 
à notre droite, compofées d’une pierre cal- 
caire noire, font formées de feuillets verti- 
caux & plus ou moins pyramidaux ; à notre 
gauche au contraire , les rochçrs qui font Iç 


a 
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prolongement de la Tour, offrent, comme 
toute cette montagne, des bancs horizon- 
taux: les vallons de Serniémin & de balilc, 
comme tous ceux qui fe trouvent ainfi pla- 
cés dans les montagnes, à une hauteur un 
peu confidérable , fout très - rians , garnis 
d’exceilens pâturages , de beaux bois de mé- 
lèzes aux piés des monts & fur leur penchant 
(16), & de chalets difperfés par-ci par-là. 

En quittant le vallon de Salilé, on com- 
mence à monter le mont Auzeinde propre- 
ment dit, en côtoyant toujours l’Avançon i 
& l’afpeét qui, jufqu’ici avoit été fi agréable» 
change tout-à-coup & devient trille & fau- 
vage ; ce ne font de toutes parts que des 
malfes inaccelfibles de rocs pelés, élancés dans 
les airs , & dépouillés de l’aimable verdure 
qui les embellillbit auparavant ; point de bois., 
point de variété, point d’habitations. On 
obferve alors que les couches calcaires peu^ 
épailfes des rochers , à la gauche du voya- 
geur, fe changent en lamelles minces & fra- 
giles , entre Icfquelles font interpofées des 
couches en lamelles également minces d’un 


( 16) Les melézes habitent les hauteurs des mon- 
tagnes auxquelles elles donnent un air de mélan- 
colie ; les pins & les fapins communs fe préfen- 
tent fouvent dans les vallées , garnirent les hau- 
teurs fablonneufes & remplirent les contrées froi- 
des ; niais les plaines & les céteaux fertiles de la 
Suiffe , placés dans le centre du pays & loin des 
montagnes qui les environnent, font voir par-tout 
le robufte & fuperbe çhénç. 
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fchifte noir, fragile & friable (17): ici 
les bancs horizontaux confervant leur pre- 
rriiere pofition , fe changent feulement en 
feuillets qui ont perdu leur première épaif- 
feur; mais un objet bien plus frappant fe 
préfente tout-à-coup à l’obfervateur ; dans les 
chaînes à fa droite, à mefure qu’il approche 
des Diablerets ; ces rochers, dont la malfe 
fembloit lî folide , que le laps du tems n’a 
pu les ébranler, & compofés de feuillets épais, 
affeélant la forme pyramidale, & plus ou moins 
verticaux, changent également ici de forme 
& de nature; & ces gros feuillets pierreux 
contigus entr’eux & dont 011 11e voit point 
la ligne de féparation , ne font plus que des 
lames minces, mêlées de fchifîe fragile & pa- 
ralelles ou légèrement inclinées à l’horizon. 

C’eft à ce fchilie bitumineux & à des cou- 
ches de charbon de terre, à travers defquel- 
les elles paifent, que font dues la noirceur 
& l’amertume des eaux d’un ruiifeau que l’on 
rencontre plus haut & qui fe joint à l’A- P 1 ? - ' 
vanqon, qui coule au pie des Diablerets, & ce fchifte 
préfente le même phénomène dans certains fur les 
endroits. 

Le fommetdu mont Anzeinde offre un pla- 
teau peu fînueux , couvert des débris épar- 
pillés & plus ou moins confidérables des 
Diablerets : nous nous trouvâmes bien heu- 
reux de nous voir enfin arrivés au terme 


eaux. 


(17) Schiftus fragilis. Wall. fp. 160. Sift. min, 

T°0i. 
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d’une montée fatiguante , après trois heures 
de route dans la plus grande chaleur du 
jour; nous nous rafraichimcs au bord de l’A- 
vanqon, où nous fîmes un repas de mon- 
Pétrifica- tagne avec du pain & de l’eau ; je ne fus 
fomme* U P as l° n g tems ® m’appcrcevoir que tous les 
du mont bords de cette riviere étoient jonchés de pé- 
Anzeinde. trifications ; c’étoient fur-tout de petites tro- 
chlites tuberculeufes ; j’y remarquai auflî en 
moindre quantité de petites turbinites égale- 
ment tuberculeufes , des petites ftrombites , 
des néritites ( r8 ) , des fragmens d’oftreo- 
pe&inites. Ces corps marins ont été déta- 
chés & dépofés ici par les eaux, ils fe trou- 
vent en quantité dans la pierre calcaire la- 
melleufe qui borde cette riviere , & qui tan- 
tôt s’enfonce fous terre , & tantôt fe mon- 
tre à nud ; on prétend auflî qu’il règne une 
couche pareille & remplie des mêmes pétri- 
fications au fommet des Diablerets. 

Charbon Les bords de l’Avanqon à fa rive gauche 
minéral donnent nulTi des indices de charbon miné- 
dec ouvert ral i un homme du pays , chercheur de mi- 
î’Avan- 6 nés , fur lefquelles il fondoit de grandes ef- 
çon. pérances, avant de les avoir trouvées, avoie 


(18) Les fig. 4 & ç de la planche qui fe trouve 
à la fin dç ces voyages , repréfentent une de ces 
petites néritites , qui offre l’accident bien intéref- 
fant d’un petit cruftacé , renfermé dans la coquille 
& pétrifié avec elle ; il eft un peu comprimé & 
défiguré. 
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«Éreuré ici ces bords à environ trois ou qua- 
tre pies, & il nous montra des échantillons 
qu’il avoit retirés de cette fouille ; c’étoit 
un charbon chilleux très'- friable ; il avoit 
peut-être raifon de compter fur une mine 
de charbon de pierre compa&e , s’il eût pu 
pouffer fon travail à une plus grande pro- 
fondeur ; mais comme ces bords de l’Avan- 
qon font peu élevés au-delfus du niveau des 
eaux , pour peu qu’elles croilfent , iis fe trou- 
vent inondés & comblés , ce qui rendroit 
l’exploitation de cette mine difficile : le mê- 
me homme nous montra aufii un petit mor- 
ceau de jayet qu’il avoit trouvé dans là mê- 
me fouille. 

Près de l’AvanÇon encore , j’obfervai filu- B | ocs fa 
fieurs blocs de rocs immenfes & anguleux; tachés des 
un d’entr’eux haut de fix à fept pieds & d’une r “ < jj 1 e er jj e 
grolfeur prodigieufe, fait voir une veine fort f cr bua- 
inince d’une mine de fer blanche fpathique(l9\che. 
en cryftaux jaunâtres teffulaires (20). Toutes 


(19) Je dis ici mine de fer blanche fpathique, 
parce qu’il eft des mines de fer en mafles , nulle- 
ment cryftallifées , qui doivent cependant confer- 
ver la dénomination de mines blanches , à caufe 
de la parité parfaite qui eXifte entr’elles & celles 
d’apparence fpathique , tant pour leur maniéré de 
fe conduire dans les effais, que pour leur richefle. 

(20) Selon JV 1 . Sage, (Mém. dé Chymie , anal, 
de la mine de fer fpat. p. 19; & fuiv. ) la mine 
de fer blanche eft une efpèce de fel neutre , pro- 
duit de la combinai fon de l’acide marin & du fer y 
par l’intermede d’une matière grade ; il attribue la 
Jnême origine à toutes les mines d’apparence fpa- 
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ces grolfes malfes font voir évidemment fa? 
leurs formes extérieures , & la diftance où 
elles fe trouvent de ces montagnes, qu’el- 
les ont été détachées par une force pro- 
digieufe, & par une révolution des plus an- 
cienne, des glaciers du Panei-roifa , ainfi nom-» 
més , parce que l’on y diftingue une petite 
plaine renfermée par de hautes pointes de 
rochers, & couverte toute l’année de neige j 
auiîi le chercheur de mines que nous avions 
rencontré ici nous dit, qu’il avoit vu une 
mine de fer pareille à celle dont je viens de 
parler, dans les rochers contre le glacier de 
Panei-roifa, inexploitable à caufe de fon peu 
d’accciïibilité. 

J’obfcrveiai que les malfes immenfes en-» 


thique ; il paroît cependant que dans la plupart de 
ces mines , l’acide marin s’y trouve accidentelle- 
ment, & non point comme principe eflentiel ; ce 
que le favant M. Spielmann de Strasbourg , paroît' 
avoir évidemment prouve à l’égard des mines de 
plomb blanches ; ( Voyez le journ. de phyf tom. 4. 

f i. quant à l’acide marin, qu’on obtient par 

a diüillation des mines de fer blanches , il ne me 
paroît uniquement dû qu’à la decompolition du fel 
niarin , que contiennent la plupart des fubftances 
calcaires; & le phlogiftique avec lequel on les 
trouve combinées après cette opération ou celle 
de la Calcination, ne leur ccoit point uni aupara- 
vant, puifqu’elles ne deviennent attirables à l’ai- 
mant qu’après avoir fubi i’uétion du feu ; ce phlo- 
giftique n’eft donc du qu’à la matière grafte ani» 
male , furabondante , intimement combinée avec 
les fubftances calcaires , qui 11e font elles - mêmes 
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traînées à un pareil éloignement des mon- ConGdé- 
tagnes, dont elles faifoient partie, & qui rations 
fe retrouvent dans plufieurs endroits de ces fu ^ n ^ g s 
montagnes, ne peuvent point être dues à fragmens 
des éboulemens , qui caufant la chute des détachés 
rochers , les difperfent en fragtnens plus tagnès.° n * 
ou moins petits & les réduifent en partie en 
pouflîere. L’on reconnoît ici les effets d’une 
caufe plus puilfante; il n’eft que les eaux 
de la mer qui ayent pu enlever des blocs 
pareils, & qui fe trouvant arrêtées dans leurs 
cours , les ont dépofés quelquefois à une af- 
fez grande diftance de leur lieu natal. Ceci 
doit faire préfumer que le courant de la mer 
qui a apporté une lî grande quantité de cail- 
loux roulés, à des éloigncmens plus ou moins 
grands , foit dans les Alpes mêmes , foit dans 


que les produits de la décompofition des corps ma- 
rins du règne animal. 11 paroij: donc que la mine 
de fer blanche n’eft effentiellement compofée que 
de fer uni à la matière calcaire , ainft que le pré- 
tendent auffi la plupart des mincralogiftes ; combi- 
naifon que l’art n’a pas encore pu imiter; car celle 
produite par M. Sage, par la diftillation de la li- 
maille de fer avec l’acide marin & le fel ammo- 
niac volatil , eft bien différent de notre mine : c’eft 
un vrai fel qui fe diffout dans l’eau , qui fe dé- 
compofe au feu &c. Toutes les mines de fer blan- 
ches, au contraire, & celle même de baygorri , 
fur laquelle M. Sage a fait fes efTais , ne font point 
folubles à l’eau , mais fe difTolvent avec une vio- 
lente effervefeence dans les acides qu’elles colo- 
rent; elles ne font point attirabies à l’aimant avant 
la calcination , mais le deviennent après cette opé- 
ration &c. 
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les vallées du Jura & à des hauteurs a (fez 
eonlidérables , n’elt point le produit fpontané 
d'une violente [et ouje dit globe , qui caufa la 
rupture d'un grand nombre de rochers , & à 
laquelle rien n’auroit dû rélifter, comme l’a 
penfé le (avant naturalifte de Genève, M. de 
Sauflure. Il ell plus naturel de penfer , (opi- 
nion confirmée par les obfervations confi- 
gnées dans les chapitres fuivans) que la malle 
totale des rochers qui conftituent les Alpes , 
étant très-diflérens entr’eux par leur nature , 

& compofés prefque , des leur formation , de • 
fubftances hétérogènes,- molles & tendres} 
cette rnafle fur laquelle la prellïon des cou- 
ches fupérieures , la déification intérieure & 
plufieurs autres caufes agiifoient inégalement,- 
dût être inégale, raboteufe & remplie de (I- 
imofités très -marquées dès lors: la mer n’ai 
pu les miner quelentement & en raifon des obf- 
tacles plus ou moins grands qu’elle a dû ren- 
contrer , dans un alfemblage de matières fi 
peu homogènes ; les premiers gros fragmens 
détachés de ces cololfes pierreux , n’ont pu 
faire un grand trajet, & relferrés entre des 
malfifs (olides & plus élevés qu’eux , ils font 
reliés , comme nous l'avons remarqué dans 
l’exemple ci-deflus, dans cette enceinte, & 
font aujourd’hui les fculs monumens refpec- 
tables des premières dégradations de ces mon- 
tagnes; dans les endroits où de pareils obf- 
tacles ont offerts alfez de prife & affez peu 
deréfillance aux eaux, pour en être attaqués' 

& détruits , les anciens & les nouveaux dé- 
bris ont été entraînés plus ou moins loin,- 

plus* 


Digitized by Google 



"MiSÉRALOGI CL U E à. 35 

j)lus ou moins roulés, plus ou moins dété- 
riorés , félon l’éloignement du nouvel obfta- 
cle qui lès a arrêtés , & le creufage a été 
d’autant plus grand, que les malfes fur lef. 
quelles il s’opéroit, étoient plus facilement 
décompofdbles & offroient de plus grandes 
finuofités : le courant en queftion , malgré 
fon énormité, ne nous paroît donc dû qu’à 
ime éroiîon lente & fucceflïve des rochers 
de ces montagnes par les eaux de la mer : 
mais revenons au fnont Anzeinde dont cette 
difcuflxon nous a éloignés pour un moment. - 
Il ell à obferver que les rochers des gla- (]( ^ oc j ,er ^ 
ciers dti Panci-roifa font ici les feulS qui c iers S uû 
{oient formés <J e feuillets verticaux , fem- Paneirof- 
blables à ceux dont j’ai parlé plus haut. fa ‘ 

En avançant Vers l’extrémité du fommet Veftiges 
du mont AniÉeinde, rious rie fûmes pas long- ^bonie- 
iems faris appercevoir les étonnantes traces ment pro-' 
du prodigieux éboulerrient qui a fait croire digiev*; 
à Pexiftence d’un volcan ici ; ces traces font 
plufieurs éminehees Hautes environ de 40 
à 50 pieds , & d’une circonférence confidéra- 
ble, formées des débris pierreux & des terres 
écroulées du haut des Diablerets, au pié def. 
quels elles fe trouvent , & qui , par la fuite 
destems, fe font couvertes de verdure; ces 
débris fe font portéè jufqu’au vallbn de Li- 
zerne , entre les monts Anzeinde & Cheville,' 
àppartenans au haut Vallais, où au lieu d’une 
plaine riante & boifée qu’on y voyoit au- 
trefois , l’oeil ne découvre plus que le trifte 
tableau de la deftru&ion ; ce n’eft plus qu’une 
gorge étroite & ftérile , remplie de débrià 
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de pierres & d’arbres qui ont détournés ti 
Lizerne & combles en partie fon lit , près 
de la place duquel il exilte aujourd’hui un 
petit lac : ces funeltes effets font dûs à l’é- 
boulement d’une partie de la cinquième 
pointe des Diablerets , que nous voyons ici 
précifément au-deffus denons, l’an 1714 j 
qui non-feulement a dépouillé cette contrée! 
de fes charmes, mais. a encore caufé la perte 
d’une quantité prodigieufe de troupeaux qui 
paifloient tranquillement, ou fur le haut du 
mont Anzeinde, ou dans la vallée au - def- 
fous (21). Il eft même étonnant, qu’après 
un accident pareil * les pafleurs des environs 
n’en ayent point été effrayés, & continuent 
chaque année à y amener leurs troupeaux * 
vu que tout annonce la ruine de cette cin- 
quième pointe , & que même aujourd’hui 
deux longues fentes verticales dans fa face 
éboulée, préfagetit une cataflrophe prochaine. 
Il elt facile de concevoir que les Diablerets 
étant compofés des mêmes couches calcaires 
& fchilteufes, fort minces, que les autres 
rochers que l’on voit ici , étant d’ailleurs la 
plus haute montagne du gouvernement d’ Ai- 
gle , & fa cinquième pointe furtout étant 
expofëe aux vents , aux neiges & aux pluies * 
leur aétion & particuliérement celle des eaux 
qui s’infiltrent & fc font facilement jour au 
travers de ces lamelles pierreufes, peu foli- 


( 21 ) Sur cet événement, confuitez Scheutzer. 
Natur. nift. des Schweitzcrland. 
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dès , doit les décompofer , les miner & les 
détruire entièrement à la longue : il règne 
aux environs du fiommet des Diablerets , aux Veine <1c 
trois quarts à peu près de fa hauteur , une 
couche plus ou moins épaifle de bon char- a u forn* 
bon de pierre , qui mériteroit atfurémcnt 
d’ètre exploitée, fi elle étoitaccellible , & qui re ' t a s 1 
fe prolonge même jufqu’au fomniet de la 
Tour* où elle interrompt la continuité des 
bancs plus épais de la partie inférieure de 
cette montagne, qui domine lé vallon de Sa- 
lilé j & où elle elt elle-même fouvent inter- 
tompue, De l’autre côté du vallon , où coule 
la Lizerne , vis-à-vis les Diablerets, s’élève 
une pointe du mont Cheville , qui préfente 
encore des feuillets calcaires , épais & per- evi 
pendiculaires à l’horizon ( 22 ). 


( 22 ) Il Terrible que la folidité & la dureté de 
la pierre accompagnent ordinairement cette forme de 
rochers, qui approche fi fort de celle des monta- 
gnes granitiques, donc les hautes forhmités font dé- 
coupées en pointes, comme féparées ou brifées dii 
corps de la montagne , & compoTées de feuillets 
verticaux en recouvrement les uns des autres ; ati 
lieu que les couches horizontales en offrent quel- 
quefois de très - fragiles , comme cela fe voit ici * 
quoique les unes & les autres foient de la même 
pierre calcaire , noire : il paroit encore que cetté 
forme de pointes hérifiees & plus ou moins aiguës 
des montagnes calcaires , de la première efpèce , 
eft due à des altérations fubies à une époque peü 
poftérieure à leur formation * qui eft , comme 
nous l’avons déjà vus , bien antérieure à celle des 
montagnes à bancs ou à couches ; elles paroiffenü 

G 3 
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Diffëren- La grande hauteur du mont Anzeinde ert c.itf- 
mat' entre < l ue * a verc ^ urc commence à paroître fi tard 
la partie dans cette région froide , & y dure fi peu , & 
re P & r *ies" tanc ^ s pâturages des vallons de Satilé & 
partiesin- Seriiiémin offrent déjà une nourriture fa- 
■férienres voureufe aux troupeaux , dès lè printems y 

Anzeinde Ce n e ^ ^ Ue VerS ^ nl ^ “ J u, ^ et 9 ue les P a f- 


avoir peu fouflert depuis la fuite prodigieufe de 
fiécles écoulés qu’elles ont été produites : les mon- 
tagnes de la fécondé efpèce , au contraire , celles 
furtout à lamelles minces , d'une compofition peü 
homogène , font fufceptrbles d’une déeompolition , 
pour ainfi dire, journelle , ainfi que je l’ai dit plus 
haut; leurs couches s’affailfent , fe défuniffent , s’é- 
croulent , & c’eft ainfi que dans la longue fuite de 
tems , ces malles fi hautes & fi régulières , fe dé- 
truiront & ne formeront que' des amas de décom- 
bres & de déhrîs accumulés, qui à leur place, ne 
formeront plus que des côteaux & des, collines. 
Ces montagnes fi deffruétîbteS, préfentent (tPdinar- 
rement de9 Commets comme morcelés, déchique- 
tés, formés de pointes, qui de la plaine, paroif- 
fent peu éloignées les unè's des autres, peu folides , 
& montrent évidemment qu’elles ont été produites 
par l’éboulement de fa matière intermédiaire qui 
les uniffoit, & n'èn fürmoît qu’nne feule & meme 
maflè; tels font les ciiabîerets, les monts au-deffus 
d’Yvorne dont j’ai parlé, fa dent de Morde & plu- 
fieurs autres y la même analogie s’obferve encore 
pour les pierres graniteufe's, primitives , car le gra- 
nit pur qui forme fes montagnes de la plus grande 
vétufté cil difficilement & lentement ddlruéfible , 
par l’action des arens naturels , tandis que j’ai vu 
la roche feuilletée quartzeufe & micacée. (Sax. 
lorn. Wall. fp. 20 ) . fift. min. Tom. i. ) fe laifier fou- 
vent déèompoler très - facilement par ces même» 
agens. 


Digitized by Googlp 



t 

M I N É R A L O G I Q. U E S. 37 

teurs du canton les conduifenc ici , & en- 
core dans cette faifon même , l’on y voit 
des reftcs des glaces & des neiges de l’hiver, 
qui blanchifient toujours les hautes fom mi- 
tés des Diablerets. . - . 

Le beau jour où l’on devait célébrer, au 
haut du mont Anzeinde , la nature renaif- 
fante & rajeunie, qui le paroit de fes plus & 
belles couleurs ; qc jour étoit le troifieme lances >u 
de celui où je m’y trouvois alors , c’étoit un fommct 
Samedi 12 de Juillet: les bergers, accompa- ^onu-^ 
gués de leurs troupeaux & des jeunes filles §ne. 
du v.oi finage ,, s’y rendent 'en pompe , parés 
de leurs plus beau^ ornemens, au ion des 
inftrumens & des çhapts çl’allégreife, & s’y 
livrent aux jeux, aux i^anfes, & à la joie* la 
plus pure; ibedjaçlç champêtre & innocent, 
dont j’euiTe bien défiré d’être témoin; mais 
il .falloit continuer mon voyage, & je de- 
vois demeurer quelques jours à Béx; nous 
dirigeâmes dope nos pas vers ce bourg, eu 
revenant par le même chemin par lequel 
nous étions venus, & nous y arrivâmes affe^ 
tard. 


... c. i ■ ’■ 

«u tu , , 

• • ■. ' » 
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CHAPITRE IV. 

Bex. Excttrfton aux montagnes du dijlrifit des 
falines. Bàtimens de graduation, 

B ' 

Ex eft un village peu confidérable au pied 
des Alpes. C’eft entre cette ville & Aigle , 
dans les hauteurs au Nord-Eft de Bex , que 
fe trouve le diftrid des falines du gouverne- 
ment d’Aigle , fur lefquclles je ne m’étendrai 
pas beaucoup ; cet objet n’étant pas propre- 
ment du rcflbrt de cet ouvrage , & le célè- 
bre Haller en ayant d’ailleurs parlé de la ma- 
niéré la plus fatisfaifante dans la defeription 
qu’il en a donné. 

Le lendemain nous fumes voir M. Wild, 
alors dire&eur des Salines, & qui à depuis 
fuccédé à l’emploi de capitaine - général des 
mines, qu’occupoit M. de Rovérea, ingé- 
nieur d’un grand mérite, mort depuis peu. 
Le gouvernement de Berne ne pouvoit afïii- 
rément mieux choifir, & je me fais un de- 
voir de rendre à M. Wild le tribut public 
d’éloges que fes connoitfances méritent, & 
Je témoignage de gratitude que je dois à tou- 
tes les honnêtetés que j’en ai reçu pendant 
mon fejour à Bex ; il eut la complaifance de 
nous conduire dans tous les endroits qui 
avoient rapport à fa dire&ion : nous corn, 
jnençâmes notre tournée par vifiter les fan- 
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deraens, hauteur au-deflous de laquelle coule Les fon. 
avec impécuofité l’Avançon , reirerré entre dcme n s » 
des rochers ; équipés à la maniéré des mi- 
neurs , nous defcendîmes dans les galleries 
qu’on y a percé ; j’obfervai en y entrant 
des veines conlîdérables qui coupoient en di- 
vers fcns les bancs du roc, d’un fpath tef- 
fulaire, jauni par le fer, dont les eaux qui 
fuintent des rochers font prefque partout 
chargées; en général, tout le diltriét des fali- 
ncs fait voir des traces de la décompofition 
du fer & de l’exilfence du foufre; & entre 
les petits filets d’eau faline qui fuintent du 
roc gris (23), & qui ont formé dans plu- 
fieurs endroits un dépôt de fel marin en cu- 
bes (24), on trouve encore trois fources 

— ■ ■■ , m . ^ 

(2; ) Je défigne ici ce roc , compofé de bancs 
d’une pierre piarneufe , fous le même nom que 
M. Haller. ' 

(24) M. Wild m’a afïïirc qu’on ne trouvoit ici 
en aucun endroit du felfoflile, & en effet , je n’en 
ai vu nulle part ; cependant on ne peut guères 
douter de l’exiftence d’une mine de fel dans l’in- 
térieur de ces montagnes : M. Wild croit qu’il 
faut chercher cette mine dans les profondeurs de 
la montagne de Chamofaire ; pour moi , je fiiisper- 
fuadé qu’on doit la chercher dans Içs falines des 
fondemens ; elle s’y tient fans doute cachée à une 
grande profondeur , & rien ne fert mieux à con- 
firmer cette idée , que l’effet produit fur les eaux 
renfermées dans le cylindre , à mefure qu’on y a 
pouffé le travail , puilque plus on perce ce cylin- 
dre profondément & plus ces eaux fe trouvent char- 
gées de fel , ainfi que le rapporte le favant 
palier. • • 

C 4 V 
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fortant du même roc, dont une feule eft fa- 
line & foufrée; des deux autres, l’une eft 
martiale & dépofe beaucoup d’ochre de fer, 
& l’autre tient en diifolution un vrai foie 
de foufre , que l’on voit fe dépofer contre 
le rocher en forme de filets jaunâtres (2Ç)> 
il n’étoit pas difficile d’après l’infpedtion de 
le cylin- ces ditférens phénomènes , de conclure que 
dre \ cette contrée doit ahonder en fublfances mar- 
tiales & fulfureufes ; auffi trouve-t-on dans 
tout ce diftrict une grande quantité de pyri- 
tes & marcalîites fulfureufes. 

Le cylindre qui fe trouve enveloppé dans 
le roc gris dont nous venons de parler, & 
dont AI. Haller a donné la defeription, eft 
formé de couches d’une forte de bol, d’un 
gris noirâtre, propre àuftï à fervir de terre 
Son état à foulons , & recouvert en plufieurs endroits 
de petits cryftaux féléniteux, cryftallifés en 
■ petits filets, raffemblés en paquets ou en floc- 
cons flexibles & capillaires, lemblables à des; 
amas de cheveux blancs (26), & imprégnés 
de fel. Depuis M. Haller, on a encore pouffé 
les travaux dans ce cylindre, à 2 S pieds de 
profondeur ; cet illuftre Directeur lui fup- 
pofoit une. forme conique, & ctoyoit qu’il 
s’élargifToit vers le haut & fe retréciffoic vers. 

(2O II y a apparence que ces eaux font plus 
ou moins chargées de vitriol de mars. 

(26) Cecte cryftaiiifation eft abfolument fembla- 
ble à celle que j’obtins en Hollande , par l’éva- 
poration d’une certaine eau de Leyde, dont je fai- 
fois l’analyfe & dans laquelle j’avois verfé de l’acida 
vitriolique^ 
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le bas; M. Wild lui attribue la forme d’un 
cône renverfé, dont une partie-de la circon- 
férence feroit applatie, & d’après cette idée, 
il a conclu au moyen du calcul des feétions ' 
coniques, qu’il ne faudroit plus creufer qu’à 
une cinquantaine de pieds , pour arriver > 
vers fon fommet. 

Le lendemain nous defcendimes dans la 
creux du Bouillet. Ce creux profond de 70Q 
pieds & de 30© fous le lit du Rhône, avoit, 
comme le rapporte le (avant Haller , été 
creufé dans l’idée de chercher la mine de 
fel fous le lit de ce fleuve; (27) idée qui Creux du 
fembloit fe confirmer par les vertiges de fel BoulUet - 
dont on y trouvé le roc, & les cvyftaux félé- 
niteux, tranfparens , imprégnés; ce qui a 
fait entreprendre plufieurs travaux inutiles, 
plufieurs percemens horifontaux dans l’in- 
térieur. de ce puits , que l’on a été obligé 
d’abandonner. On y a à la vérité découvert 
deux filets d’eau allez riches en fel, puifque 
d’après l’épreuve faite , l'un contient le 15 

t" 

(27) Cette idée que M. Haller regardoit comme^ 
folle , ne devoit paroitre telle que parce qu’il y 
avoit tout lieu de craindre de ne trouver qu’unq 
trop petite quantité d’eau pour le but qu’on fe pro- 
pofoit à de telles profondeurs, & d’expofer par con- 
féquent l’Etat à des dépenfes fuperfiues; mais l’ex- 
périence a prouvé que fi l’auteur de ce creufage 
s’eft trompé d’un côté , il a raifonné juftc de l’au- 
tre, en fuppofant la mine de fel' bien plus enfon- 
cée en terre qu’on ne l’avoit cru. ( Voyez le Voya- 
ge de Bruxelles à Laufanne , pag. 109 & fuiv. ) 
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pour cent, & l’autre le 27; niais la quan- 
tité d’eau eft fi petite que cette découverte 
ne peut être d’aucun profit pour l’Etat. Mais, 
fi d’un côté l’on a manqué ici fon but, & 
Avonta- fait de faux, frais, le creulàge en découvrant 
ü CC ^ es couc ^ s intérieures, a mis en évidence 
fuur S le deux vérités importantes pour le naturalise 
l'atitralif- attentif : la première elt , que ce n’eft point 
te ' à de ' grandes .profondeurs perpendiculaires 
au-deflous des moutagues , qu’il faut s’atten- 
dre à trouver les fubltances & les minéraux 
métalliques, dont 011 découvre plufieurs veC. 
tiges dans les montagnes qui bordent cette 
vallée , mais plutôt dans leur épaifleur ^ 
îluffi les pays peu élevés au-deflus du niveau 
'de la mer , & plats ou coupés par des colli- 
nes peu élevées, ne donnent des indices de 
pareilles productions qu’à une petite pro- 
fondeur. Il femble que des couches inférieu- 
res du globe, qui font ou les moins foli- 
des ou les plus faciles à pénétrer , ( 28 ) lq 
nature a fait le réceptacle des matières ga- 
geuzes & phlogiftiques (29), qui en s’éle- 


(«8) Vovez la caufe de cette ftnguliere difpofi- 
tion des couches du globe où les plus pefantes 
ont pour bafe les plus légères , dans mes conjectu- 
res fur la formation du granit. (Mémoires de la Soc. 
des Sc. phyf. de Laufanne.) 

( 29 ) Ces premières couches font aufll les pre- 
miers dépôts de la mer. L’analyfe des eaux de la 
mer fait connoître qu’outrp le fel marin , elles con- 
tiennent du bitume, & par conféquent une mariera 
huileufe, & un gaz inflammable, qu’une légère 
chaleur produite par un mouvement inteftin , fuffic 
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vant vers les couches fupérieures, impré- 
gnées dès leur formation de l’ubftances fali- 
nes (30) & des autres principes des métaux, 
(31) & en fe combinant avec elles , ont 


pour volatilifer. Elles contiennent en outre plufieurs 
fubftances falines , qui elles-mêmes contiennent un 
principe gazeux qui s’échappe au moyen des diffé- 
rentes décompofitions & combinaifons qui fe produi- 
fent dans le fein de ces eaux , & qui fe recombi- 
nant de nouveau & de diverfes maniérés dans les 
laboratoires fecrets de la nature avec le gaz inflam- 
mable, les fouffes primitifs ou bitumes de la mer 
& des terres appropriées , pour me fervir de l’ex- 
preüion du célébré Henckel , compofent les miné- 
raux fulphureux, proprement dits, & les métaux 
qu’ils minéralifent. ( Voyez la Pyritologie de Henc- 
kel , Traduction franqoife , Chap. V. pag, 1J2. ) 

(?o) Les différentes fubftances falines que la 
Chymie découvre dans les différentes terres & pier- 
res , ne contribuent pas peu apparemment à la forw 
mation des corps minéraux dont il eft ici queftion, 
puifque les acides du vitriol & du fel qu’on y trou- 
ve, fe rencontrent combinés de diverfes maniérés 
dans les pyrites & les métaux. Il y a Jong-tems que 
le premier étant uni au phlogiftique, eft reconnu 
pour être un des principaux minéralifateurs des 
fubftances métalliques; RI. Sage, habile chymifte, a 
été le premier à reconnoitre l’acide marin dans ces 
fubftances , & quoique l’on difpute encore aujour- 
d’hui fur la place que doit occuper l’acide nitreux, 
on ne peut cependant difeonvenir qu’il fe trouve 
dans le régne minéral aflez communément, & que 
par confëquent il ne feroit pas impoffible qu’on 
trouvât des mines dans lcfquelles il fe trouvât com- 
me minéralifateur. 

(}i) U y a fans doute un principe métallique 
flans lu grand nombre des terres : tout le monde 



Couche» 
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donne naiflànce à ces derniers : la fécond» 
vérité eft celle que je n’avois fait que fpup- 
qonner , dont j’ai parlé ailleurs, & fur la- 
quelle je ne m’étendrai pas davantage main- 
tenant pour ne pas me répéter; je ne ferai 
mention que de robfervadon fur laquelle 
elle eft fondée ; le rue dans lequel eft creufé 
ce puits, eft compofé de bancs de gyps fo- 
Kde gris ( gypfum acquabile Wall Sp. 68); 
arrivés environ à la moitié de fa profon- 
deur , M. "Wild nous arrêta pour me faire 
çoofiftérer la face du rocher fur lequel eft 
appuyée l’échelle; j’avançai ma lampe vers 
ce côté., Si je vis les couches qui la compo- 
foient, fe recourber finguliérement & for- 
mer prefque une fuite de cercles concentri- 
ques, & en friêmc tems» je remarquai que 
çes couches étoient environnées par -tout 
d’autres plus épaiifes. A préfent, fi mon lec- 
teur fe rappelle ce que j’ai dit au fujet des 
couches arquées dans le Chapitre I. , il re- 
connoitra l’importance de cette obfcrvation. 

D’ici nous nous rapprochâmes encore d’Ai- 
gle , en nous rendant à Panex, hauteur au 
Nord-Nord-Oueft , à la diflance de deux lieues 


connoit l’expcrience de Becker , qui avec de l’grgilie 
& le principe inflammable , a produit du fèr ; les 
pierres argilleufes traitées de même, dûtvneroient 
aflurcment le même réfultat; à la vérité , on n’a pas’ 
encore reconnu ce principe métallique dans les fubf- 
tances calcaires , mais peut-être n’eft-ce que parce 
qu’on ne l’y a pas cherché; d’ailleurs la. nature eft 
plus habile que l’art, & fouvent celui-ci ne peu; 
parvenir à i’imiter. 
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dû creux de Douillet 5 on voit encore plufieurs 
galeries horifontales dans l’intérieur de cette 
montagne, & la plupart ont été abandonnées; 
il n’y exide qu’une feule fource faline très- 
foible en falure, 11e donnant que le demi , 
bu le deux pour cent de fel ; on la voit 
fortir d’un roc noir , lamelleux, compofé 
d’un gyps folide , traverfé fouvent de vei- 
nes blanches, fpathiques , gypfeufes, & où 
elle s’efl: creufée un lit affez profond; quel- 
quefois on la voit s’ouvrir une ilîue dans 
la partie la plus enfoncée, & la plus baffe ren rC e a« 
de cette partie vifible du roc; d’autres fois Panex. 
elle fe perd tout-à-fait , & elle a difparu une 
fois pendant plufieurs années; d’autres fois 
enfin, elle reparoît à fa première hauteur: 
ces finguliers effets font dûs à la nature du 
rocher même, qui étant très-tendre & fragi- 
le, fe décompofe facilement, & forme des 
amas qui obftruent l’ouverture que s’eft for- 
mée l’eau hors du roc, & la forcent à ron- 
ger fon propre lit, foit plus haut, fdit plus 
bas; cette fource faline eft en outre martiale; 

& dépofe beaucoup d’ochre , comme les four- 
Ces d’eau douce qui coulent ici , & môme 
les goûtes d’eau , qui, dans plufieurs endroits 
fuintenc au travers des fentes du roc. 

Les couches extérieures de la montagne; 
fous le terreau, font compofées de bancs affez N^tnrcde 
épais , d’un gyps folide , coupées plus loin ch* efc cw 
par une veine verticale , large de trois à qua- 
tre pieds, d’une roche fort dure, qui paroit 
être une efpece de petrofilex , & plus loin 
«afin 1 dans la même galerie hon fon taie où„ 
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nous enfoncions, ce font encore les mêmes 
bancs gypleux , mais ils fe trouvent ici aiïis 
fur des couches d’une pierre marneufe, d’uil 
gris blanc, au.deifous defquellcs font les cou- 
ches lamelleufes & les plus baifes, defquelles 
fort la fource faline. 

Nous vinmes le lendemain de notre cour- 

fe , dîner au Bex-vieux, à un quart de lieue 

fce*. de Bex, chez M. Wild» & nous employâ- 

Vienx.Bâ* mes ] e re ft e | a i ourn ée à vifiter les bâti- 
timens de , , ’ . r • • « 

gradua- tnens de graduation qui le trouvent ici. Bex- 

tion. vieux eft fituc dans le fonds d’une gorge où 
coule l'Avançon, & les bâtimens dont il vient 
d’ètre fait mention, occupent les deux rives 
de cette riviere ; les hangars où l’on affemble 
les fafeines de bois ont 550 pieds de Berne 
en longueur & 30 à 40 de largeur. Les faf- 
eines de bois fur lefquelles on amené & fait 
couler les eaux des fources falées, & que l’orl 
change fi fouvent ailleurs, & que l’on chan- 
geoit fi fouvent lors de la dire&ion de M. 
Haller, reftent ici fort long-tems en place « > 
Si celles qui y font maintenant depuis l’an- 
née dernière, n’ont été fubftituées qu’à des 
fiiirée des fafeines de 40 années j mais il faut avouer, 
ll uncs ’ que fi cette méthode eft d’une grande éco- 
nomie pour le bois, elle ne l’eft pas pouf 
le fel , & il 11’eft guères douteux que le pro- 
duit de celui ci doit en être confidérablement 
Défavan- .diminué; car l’on peut juger par le dépôt 
«nréfuîte. gypfeux , formé fur les branches qui compo- 
fent les amas de fafeines accumulées dans ce 
hangard, feulement au bout d’un an , de quel- 
le épaiifeur il doit être au bout de 40 «Se 
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fiième bien pins tôt* de-là, il arrive que les 
feutre- deux des branches s’obftruent par la 
quantité de la matière gypfeufe; la multipli- 
cité des ftirfaces diminue, une bonne partie 
de l’eau doit s’écouler, fans avoir été graduées 
dès-lors le but du bâtiment de graduation 
felt manqué ; autre inconvénient : le dépôc 
qui fe forme autour des fafcines eft léger, 
poreux, & s’imbibe facilement de la liqueut 
faline qu’on fait couler fur elles; on conçoit 
donc que cette incruftation gypfeufe doit 
être fort imprégnée de fel; & comme on 
jette ces fafcines , lorfqu’elles ont fervi af. 
fez long-tems, ce fel eft perdu; fuppofé 
même qu’on eût la fage précaution de con- 
Cairer & leifiver ce rcfidu de l’évaporation à 
l’air, & enfuite d’en faire évaporer la ïefli- 
ve au Feu , ainfi que cela fe pratique pour 
le fchlot dans les falines de Franche-Comté, 
on repareroit le mal en partie; mais ce fera 
toujours une grande faute de ne pas chan- 
ger les fafcines aflez fouvent, auflt au lien 
de 30 ou 50 quintaux de fel que l’on cuit ici 
par jour , & un peu moins à Aigle , & au 
lieu de neuf ou dix mille quintaux de pro- fWaf* 
duit du fel que l’Etat retire chaque année, <1a£e, ‘ 
il pourroit fans doute, au moyen d’une éco- 
nomie moindre fur le bois & par conféquent 
plus grande fur le fel , en retirer bien da- 
vantage. Je 11e doute pas non plus que li 
l’on eût adopté le projet fi fimple & par-là 
même fi intérelfant , fi beau & fi digne de 
fon favant auteur , Mr. Haller , qui l’avoîe 
jpropofé & en avoit fait connoître toute là 
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(32), l’Etat n’y eût encore bien plus gae 
gné , en économifant encore le bois qu’il 
cherche avec raifon à épargner ; mais les 
grands hommes ont des envieux & des en- 
nemis , qui s’oppofent aux vues grandes & 
fublimes du génie dans tous les pays habi- 
tés par les hommes < & à ce titre, M. Haller 
ne pouvoit manquer d'avoir les liens. 
Pompes& Les pompes qui font parvenir l’eau faline 
moyen des conduits qui l’amènent juf- 
du Bex! ques - là fur les fafeines, font afpirantes & 
♦itux. hautes de 31 pieds, & mues par une roue 
de 32 pieds de diamètre; mais comme cette 
roue a elle-même à mouvoir pour cet effet; 
un grand arbre foutenu par des perches im- 
mobiles ; l’effort étant très-confidérable , ne 
fe fait que fur un très-grand arc de cercle,' 
& le mouvement qui en réfulte cil très-lent; 
C’eft pourquoi M. Wild a eu l’idée ingénieu- 
fe d’accélcrer ce mouvement, de diminuer 
l’effort & le frottement réfujtant de la pe- 
fanteur des rnalfes , en les forçant à avoir 
lieu fur un plus petit arc de cercle; (33) 

la 


( } 2 ) Defcription des falincs du Gouvernement 
d’Aigle, page 6; & fuivantes. 

(îO En accélérant le mouvement de la roue, 
on accéléreroit aufli celui des pompes & i’on ren- 
droit par conséquent l’efpacè de teins entre chaque 
immerfion des fafeines bien moins confidérabie ;• 
n’y auroit-il pas à craindre alors , que l’eau s’accu- 
mulant en trop grande quantité fur les fafeines ; ^ 
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! . ... ... 

îa roue eft mue par un courant de l’Avan- 
çon. . • , • 

Il exifte aulîî dans ce bâtiment deux chau- 
dières pour la cuifl'on du Tel, dont l’une 
eft, pour ainfi dire, préparatoire, & faite 
pour foutenir un feu plus violent que l’au- 
tre , dans laquelle on tranfvafe la liqueur 
faline pour l’y faire cryftallifer à un feu plus 
doux ( 34). 


«ne s’écoulât encore en bonne partie dans le baffin 
qui eft au-deffous, fans avoir été graduée? 

( H ^ J’ai vû chez M. Wild , au Bex-vieux , une 
cryftallifation de fel marin en filets friables & de la 
, plus grande blancheur, femblable au plus bel amyan- 
the; on l’avoit trouvée attachée contre la partie 
inférieure d’une poutre , fituée au-deffus d’une des, 
èhaudieres de la faline. Ce fel matin, le vitriol, des 
pyrites effleuries à l’air libre , le fel de Glauber 
natif que j’ai trouvé dans le Gouvernement d’Aftra- 
can (*), la félénite en floccons dont j’ai parlé plus 

(*) Je fis, il y a quelque^ années, un voyage 
aux eaux de Tzaritzin, au bord du Volga, dans 
lg Gouvernement d’Attraean , & je trouvai à 60 ou 
70 verfts (environ 12 ou :i 4. lieues de France) de 
cette ville , près d’un endroit nommé Sudki , fitué. 
près d’un ruiffeau nommé, Tichnia, qui va fe jetter 
dans le Don, & habité par quelques Kofaks qui font 
partie du cordon établi tout le long de cette route; 
jè trouvai , dis-je, dans un fond, une plaine maré- 
cageufe, longue de quelques, toifes , & remplie de 
plantes baffes , prefque rampantes , ayant le goût 
falé, mais moins piquant que celui du fel marin; 
plus loin , eft une véritable marre remplie de ro- 
feaux , à côté de laquelle eft un efpace d’un li- 
mon comme deffççlié & grumelé; fa furface eft re- 
couverte de parties blanches , terreufes , & d’une 
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Ainfi donc, le difh'id des falines •& la nii* 
ne de Tel qui l’accompagne , s’étendent de- 
puis la pointe Nord - Ouéft de Panex , juf- 
qu’au Sud-Eft de Chamofairej puis palfanc 


haut; celle obtenue par TVT . de SaulTure, en analyfant 
les eaux d’Etrembieres ( Voyages dans les Alpes pag. 
210). Le Borax obtenu par M. Alodel , en faifant 
l’analyfe du fel de Perfe (Recréations Chymiques , 
page gç. T. I. &c. ) & quantité d’autres exemples 
pareils, dont il feroit inutile de faire ici l’énuméra- 
tion , prouvent , cerne fenible, que les mêmes ef- 
peces de fels ne prennent pas toujours en cryftallh- 
fant la même forme : il s’enfuit donc que nous ne 
pouvons point encore afligner une forme confiante 
& déterminée aux particules intégrantes des fubf- 
tances falines; il eft même à obferver, que plus les 
matières cryftallifables séloîgnent'des propriétés qui 
•earatSértfent les véritables fubftances falines , & 
s’approchent de l’état de Tels terreux, plus leurs 
cryftallifations varient ; c’eft ainfi qu’on voit les 
fpaths calcaires & féléniteux , les pierres précieu- 
fes &c. cryfiallifer en cubes, en rhomboïdes, en 
pyramides, en mafl'es lenticulaires, en prifmes , en 
oétaëdres, &c. 

efflorefcence faline; il fe lève par croûtes, dont 
la partie inférieure offre de petits cryftaux très-fen- 
ftbles , raflemblés en floccons femblabîes à des bar- 
bes de plumes écartées ; il fe diffout facilement 
dans l’eau , fait effervefcence avec les acides à cau- 
fe des parties calcaires avec lefquelles il eft mêlé f 
il fe gonfle au feu , comme tous les fels vitrioli- 
ques: fon goût falé & en même tems frais, le fait 
aifément reconnoitre pour un fel de glauber natu- 
rel ; cependant, comme il a un arrière-goût d’amer- 
tume fort marqué , il y apparence qu’il fera mêlé 
avec le fel d’epfom; ces deux fels fe rencontrant 
d’ailleurs allez fouvent enfemble. 
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fcntre Panex & Chamofaire , fe dirigent au 
Sud-Ouéft vers le Buuillet & tournent de-là 
enfuke à l’b'ft vers les fondemensi <Sc com- 
me la fource faline de Panex, fort de cette 
montagne vers fa pointe la plus au Nord- 
Ouélt, d’où on la conduit aux falines pro- 
che d’Aiglej qu’à fou autre extrémité, vis à- 
vis de Chamofaire, coule auili une fource 
falce, comme nous venons de le dire, il pa- Poffibili- 
roît naturel de croire qu’il ne feroit pas im- te lic .‘ k * 
poiiible que 1 on vint a découvrir encore j e n0ll . 
d’autres iources falines dans les hauteurs , velles 
dans les gorges ou vallons qui les féparent, [°j" r „ c s es & 
& où coulent des torrens ou ruiifeaux qui 0 Ji? J 
vont fe jctter ou dans la grande eau ou dans 
la Gryone , entre Panex , Chamofaire & 

Grion , fur une circonférence d’environ 
quatre lieues & plus. 

Il efl au relie , digne de remarqué , que 
la falinité des couches intérieures des mon- 
tagnes du diftrid des falines, n’y influe au- 
cunement fur la végétation , comme dans les 
contrées où cette falinité appartient réelle- 
ment au fol j ( 35 ) que les prés, les bois & 


(îO C’eft ainfi qu’au Nord de la mer Cafpienne, 
aux environs du Volga que j’ai vifités, la verdure eft 
baffe , rampante & peu agréable à l’œil , les arbres 
épars dans les hauteurs , petits , rabougris, fans vi- 
gueur ; les plaines découvertes & fans ombre ; au 
lieu d’un bon terreau, le fol eft un limon noir, 
vitriolique & fulphureux ou fablonneüx. Hors des 
murs de la petite ville de Sarepta ( colonie de fré- 
tés moraves ) on a creufé à quelques toifes de pro- 
fondeur , & l’on a trouvé des couches d’épaiffeur 
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les pâturages y font delà plus belle verdure? 
nulîi ces couches ne {ont-elles imprégnées dé 
■Tels que dans certains endroits, & ces Hfls ne 
{'ont que des dépôts d’eaux pluviales & paf- 
fageres j qui en étoient chargées , & 'font fans 
doute de nouveau emportés par d’autres pe- 
tits courans d’cau-doucé qui s’eri chargent à 
leur tour ; il y a toute apparence qu’il Arrive 
ici, ce que l’on peut préfufmer avoir lieu ail- 
leurs, ( 36 ) c’eft-à-dire que lés fources Jàlines 
que l’on voit fortir du roc, peuvent avoir leur 
réfervoir à une bien plus grande diftancé 
d’ici & à un point bien plus élevé , & peu- 
vent s’ètre relevées jufqu’à l’iifué qui leur 
donne fortie au dehors , après avoir fouillé 
dans les profondeurs où court la mine de 
fel. 

Nous avons déjà remarqué plus haut & 
dans ce meme chapitre, que la bande ou zo- 
ne martiale & fur- tout fulphureufe , fuit 
prélque par-tout la bande faline , & l’on voit 
même un très-beau foufre natif, d’un jaune 
verdâtre , tranfparent , adhérent au rocher 
de Sublin au Sud-Ett, & près de Betf-vieux ; 


très- variable , i°. d’une terre noire, grade, bitumi- 
neufe , fort imprégnée de fel ; 2 0 . d’une terre mar- 
reufe , grife & blanche , ochtacée à certains en- 
droits & parfemée de petites coquilles en fpirales, 
femblables à des cornes d’ammon , & de moules 
toutes ufées & calcinées ; 3». d’un fablon mêlé 
de beaucoup d’ochre & de petites maffes noires d’un 
fable ferrugineux. 

(jô; Voy. Min. & Phyf. pag. top & nos 
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(37) auflx (il y a de cela quelques années) l’A- 
vançon ayant débordé avec une telle fureur 
qu’elle emportoit & ravageoit tpul ce qu’elle 
rencontroit dans fon chemin , fes eaux fe 
chargèrent tellement de parties fulphureufes. 


( ? 7 ) Ce foufre eft très-beau; il fe trouve tou- 
jpurs avec du fpqth gypfeux , rhqmboïdal, ou du 
fpath calcaire ; il a lui-même une forme plus ou 
moins cryftalline & approchante de la cubique: il 
eft affez difficile d’expliquer comment il fe cryftal- 
life de cette manière; & ceux qui penfent que la 
cryftallifation du foufre a lieu par la voye humide, 
trouveroient fans doute ici bien des circonftan T 
ces propres à les confirmer dans cette opinion ; ils 
pourraient préfumer, que des eaux s’étant infiltrées 
dans les fentes du roc calcaire, & ayant rencontré 
des pyrites qui s’effleuriffoient, elles fe feront char- 
gées du vitriol & des vapeurs iùlphureufes qui s’en 
élevoient ; que ces dernieres y feront reliées fort 
atténuées & comme diffoutes, parce que les eaux 
peuvent avoir acquis affez de chaleur dans leur 
route , pour empêcher ces parties fulphureufes de 
fe condenfer, jufqu’à ce qu’elles ayent de nouveau 
pénétré à l’extérieur ; de-là il pourroit avoir réfulté 
i°. que, dans un roc originairement tout calcaire, 
le vitriol aurok été décompofé & qu’il fe ferait 
formé du gyps à fa place; 2 ®. que l’eau fe ferait 
de plus en plus réfroidie , en approchant du lieu 
de fa fortie, & qu’arrivée là, la condenfation & 
cryftallifation des particules fulphureufes aurok pû 
s’enfuivre; la nature du roc en partie calcaire, en 
partie gypfeux , donnerait un grand poids à cette 
théorie; mais d’un autre côté, l’on fait que le fou- 
fre fublimé eft aufti fufceptible de cryftallifation , & 
il ne ferait pas impoffible que dans certains endroits 
de ces rochers, il s’élevât un efprit acide, fulphu- 
reux, volatil, qui en les pénétrant, formât le gyps. 
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qu’elles répandoient une odeur infe&e dansi 
tous les lieux circonvoifins & au loin (38}. 

11 n’étoit pas naturel de nous éloigner du 
diftrid des falines, fans avoir été faire une 
excurfion à la montagne de Chamoiàire où 
M. Wild nous promettoit auifi une très-jo- 
lie vue de montagnes; nous primes donc joui^ 
Monta- pour cet effet , & nous nous y rendîmes. Cha- 
Chamo- C mofaire au Nord-Nord-Ouéft de Bex & du 
faire. Bouillet ; au bas & au Nord-Ouelt de cette 
montagne coule la grande eau ; aux deux 
tiers environ de fa hauteur , nous arrivâ- 
mes dans un vallon où nous nous arrêtâmes 
pour nous repofer; ce vallon n’offre qu’une 
verdure trille; point d’arbres, point de bois, 
& un air froid , humide & mal-fain; ce qui 
provient, de ce que dans une partie du val- 
I.acs au- j on formant un creux ou enfoncement allez 
la* monta- profond , font deux petits lacs à fort peu 
snc. de diftance l’un de l’autre (39), qui, avec 


( } ? ) A l’Oueft & à la rive droite de l’Avanqon , eft 
la hautçur ifolee , couverte de verdure appellée 
IVlont IVlontet , compofe de gyps , & haut d’envi- 
ron 200 pieds , qui , avec la montagne à la rive 
gauche de l’Avanqon , forme la gorge au fond de la-: 
quelle eft fitué Bex vieux ; cette montagne à la rive 
gauche de l’Avanqon , n’eft gypfeufe qu’à une hau- 
teur égale à celle du Mont Montée. Cette obferva- 
tion m’a été communiquée par M. "Wild. 

( 39) On voit Couvent de pareils petits lacs dans 
les montagnes, & l’on pourroit plutôt les regarder 
comme de grands étangs, fi leur profondeur qui les 
rend très-poifionneux , ne les empêchoit de fe deflë- 
cher; d’ailleurs la malle d’eau qui les compofe , ref- 
tant toujours la même , il en réfultç qu’il s’çn éçom 
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les eaux qui s’écoulent de la partie haute du 
vallon & des côtés efcarpés qui les furplom- 
bent, contribuent à rendre toute cette par- 
tie balle , prefque par-tout garnie de rofeaux , 
fort marécageufe, & il s’en élève, comme on 
peut bien le croire, des exhalaifons froides 
& très- pernicieufes ; aufil , quoique nous 
fulîlons à la mi-juillet, le froid qui nous pé- 
nétrait, étoit fi fenfible, que nous fumes 
bien enchantés de rencontrer un chalet où 
nous pûmes nous réchauffer à un bon feu, 
& dont le maître nous reçut avec cette hof- 
pitalité fi précieufe & cette cordialité qu’on 
ne rencontre plus que chez les fauvages ou 
chez les montagnards. 

Nous nous acheminâmes bientôt pour ar- 
river au fommet de la montagne; mais au- 
paravant, j’obfërvai qu’elle étoit toute com- 
pofée dans cette partie inférieure , de cou- 
ches très-fragiles d’une pierre fehifteufe mi. 
cacée, ( Saxum Cottarium Vall. fp. 209.) 

Autant nous avions eu de facilité pour 
parvenir jufquçs-ici , autant le relie de la 


le une quantité égale à celle qu’ils reçoivent ; lorf- 
qu’on ne voit point comme ici , ni comment ils fe 
forment, ni comment ils s’écoulent, on ne peut 
douter qu’ils ne foient' les produits des torrens fou- 
terrains, qui viennent obfçurément s’abîmer dans ces 
profondeurs pour les former , & ceux-ci à leur tout 
creufant la côte de leur Ht oppofé à celui de l’en- 
trée de ce courant, en forment d’autres qui vont 
ou former d’autres lacs , cm fe divifant en plufieurs 
bras , vont arrofer & fertilifer de belles & riantes 
plaines. 

D 4 


Froid 

conti- 

nuel. 


Nature de 
fes ro- 
chers. 


Digitized by Google 


Voyages 

montée qui nous reftoit encore à faire, étot$ 
foide & efcarpce ; nous étions obligés de fui- 
vre un fentier extrêmement étroit & à pei- 
Chamo t,C ne P rîlt ' ca bl e > en marchant en zig-zags. La 
faire. " pointe ou le fommet de Chamofiire, forme 
ün plateau de peu d’étendue, encore plus 
trifte, plus nud & décharné que la partie 
inférieure de cette montagne ; à l’extrémité 
feptentrionale de ce plateau, femble fortir 
de fon fein une malfe d-e roc nud, qui, pair 
fa forme & l’afpedt qu’il préfente, relfem- 
ble beaucoup aux rochers granitiques, ou 
plutôt à certains rochers calcaires, fort re£ 
femblans aux premiers, & tels que ceüx*dont 
j’a* plufieurs fois fait mention dans le cours 
de ce voyage. Ce malïif de roc qui s’élève 
à environ 30 pieds au-deflus du plateau de 
Chamofaire, fe divife en deux cornes à fa 
fommité, & les rocailles éparpillées qu’on 
trouve à fon pied , prouvent qu’elles ont rem- 
pli le vuide quj exifte entré ces deux cor- 
nes , dont elles ont été détachées par les cau- 
fes ordinaires & communes qui font fendre 
les rochers; cet effet pourroit cependant pa- 
roitre fingulier, fi l’on n’obfervoit que la 
fion f t0a " P°i nte Charrçqfaire n’eft dominée par au- 
cune hauteur, ni devant, ni derrière; elle 
e(l entièrement ouverte aux vents froids & 
rigoureux du Nord-Eft qui arrivent ici, après 
avoir traverfé les glaciers des Diablerets , du 
Lauterbroun & du Grindelwald , (40) &' 

« (40) Cette montagne préferve au contraire des 

mêmes vents , les hauteurs fituées derrière elle. 
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#ux vents humides & froids du Sud-Ouëft; 
cet effet, dis-je, paroitroit fingulier fans ces 
circonftances , parce qu’ici ce n’eft point la 
pierre calcaire qui, quoique très-dure & très- 
compadte , cède cependant peu-à-peu & à la 
longue à la puiffance du temps & des fai- 
fons ; c’eft une roche graniteufe alfez dure 
dans plufieurs endroits pour donner des étin- 
celles, étant frappée avec ur> inftrument d’a- 
cier; en un mot, c’eft une forte de porphi- 
re compofé de petits grains de quartz , de 
feldfpath & de fpath calcaire, blanc, noir, 
ou fans çouleur, & quelquefois tellement 
rapprochés qu’ils donnent à toute la mafle 
l’air d’un vrai granit à petits grains , mais 
qui moins ferrés ailleurs , 1 aillent apperce- 
voir le gluten qui les lie & qui eft une efpece 
de petrofilex brun, dur & demi tranfparent 
dans plufieurs endroits ; ce que ce petrofilex 
olfre encore de plus remarquable dans d’au- 
tres endroits , c’eft qu’il paroît évidemment 
qu’il eft le produit d’une matière marneufe, 
durcie, qui même a encore fouvent confer- 
vé fa nature (41 ) ; c’eft donc principalement 


C 41 ) Comme je craignois que reffervefcence qui 
a lieu, lorfqu'on met quelques goûtes d’acide fur 
cette pierre, ne m’en impolat, & ne fut due à 
des particules calcaires fuperficielles , j’en détachai 
un fragment que je pulvérifai de mon mieux, & 
ayant alors verfé deflus de l’acide nitreux , il fe 
produifit une effervefcence très-vive & très-longue, 
je reverfai de l'acide jufqu’àce qu’il fut parfaitement 
faturé, & lorfque la dilfolution fut achevée, je le 
décantai de deflus le refidu qu’il avoit lailTé, je 


Cotti pofée 
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à la partie calcaire de cette pierre, qu’efi: 
(lue la decompolition du malfif de la pointe 
de Chariiofaire. 

C’eifc à côte de ce inalTtf, que l’on voit 
tout d’un coup le plateau de Cliamofaire 
manquer, & coupé verticalement, furp'om- 
ber un précipice de plus de 40 toifes. C’eft 
ici que nous nous promettions la jolie vue 
Point de dont jVL Wild nous avoit flatté, & qui eni- 
vuo mao- Jj ra ffe JsJord & au deirous nous la vallée 
d’Ormond- défions , au Sud-Eft celle d’Or- 
mond-deiïus , qui fe joint à la première, & 
à l’Oueft un bout de celle du Rhône; mais 
à peine fumes -nous arrivés au fornmet de 
cette montagne , qu’un brouillard qui fem- 
bloit fuivre nos pas, obfcurcit l’air, & nous 
força à fonger à une prompte retraite (42). 


ledivaî ce réfidu avec de l’eau diftillée, & l’ayant 
féché, je l’examinai, & je le trouvai compofé , 
outre les petits grains quartzeux & fpathiques dont 
j’ai fait mention, d’une terre argiileufe, grade & 
brune , qui recouvroit en partie ces petits grains ; 
d’un mica blanc, tranfparent, & d’un mica verd 
opaque ; ces derniers ne font pas fenfibles à i’œii 
dans la pierre , parce qu’apparemment ils y font 
difperfes en fort petite quantité : dans un frag- 
ment de cette roche que je poiféde, on voit des 
ventes fpathiquçs & quartzepfes qui la traverfent , 
& dans l'une de ces dernieres, on obferye de tous, 
petits grains d’or natif. 

(42) 11 n’elt point de mon objet de parler ici 
des fources falir.es que l’on a trouvées en defibus 
de Cliamofaire, quoiqu’elles ayent donné lieu à 
plufieurs travaux coûteux ; on | eut cor.fulter !à- 
dsfi'us M- Haller. Tout ce que j’ai à dire à ce fu- 
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La pointe de Chamofaire en Brattaye , H» 0 **”* 
eft élevée au deflus de Bex-vieux de 6100 pointe de 
pieds ou loi 6 toifes. 


jet, c’eft que ces fources étant fort abondantes en 
eau & très-foibles en falure , on peut en conclure 
qu’elles viennent d’un point fort élevé, & n ont 
fait qu’effleurer la mine de fel. Quant a celle-ci, 
il y a apparence que fi on peut la découvrir ici , 
ce n’eft que dans les endroits ou la partie calcaire 
de cette roche domine; mais comme ces endroits 
me femblenc rares , ce feroit , il faut le croire , un 
efpoir trompeur que de la chercher ici ; & 1 ana- 
logie nous prouve que l’on ne trouve guere les mi- 
nes de fel gemme ou les eaux falées , que dans 
les fubftanccs calcaires , gypfeufes ou limoneufes. 
Voyez ce qui en a été dit plus haut, & dans les voya- 
ges des favans étrangers , la defeription de plufteyr? 
lacs fuies, par le céiçbrç Pallas. 


j 
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CHAPITRE V. 

Analyse des eaux minérales fulphuveufes , des 
environs de Bex. 

J^E ne çonferve à cette eau le nom d’eau 
minérale, que parce que tout le voifinage 
eft perfuadé qu’elle en a les propriétés» & 
qu’on n’y feroit point entendu, fi on la dé- 
fignoit autrement. 

Cette eau , eft fituée à l’Oueft & à un 
quart de lieue de Bex , Portant d’un fonds 
marécageux , npn loin du Rhône , encaiflee 
dans un bailin, voûté en pierre; elle n’a 
ni (fdeur ni faveur fenfibles. 

Comme il n’exifte guères d’eau fulphu- 
reufe qui ne tienne en outre quelque fubf- 
tance, faline en diflolution , j’ai employé plus 
dq reaélifs qu’il n’auroit fallu pour y re~ 
çonnoitre fimplement la préfence du foufre. 

Analyse par les réa&ifs. (43) 

Je dirai d’abord , qu’une pièce d’argent 
plongée pendant quelques heures dans cette 
eau , n’y a point noirci , & que celle-ci ayant 


(4;) Les réa&ifs dont je me fers font ceux in- 
diqués comme les plus efficaces, par le célébré 
Bergmann , auquel la chymie eft redevable de plu- 
sieurs belles découvertes. 

4 


Digitized by Google 


M I 


N É R 


ALOGIQ.ÜES. 


6i 


été mile en digeftion à une douce chaleur 
pendant aflez long-tems, elle n’a point don- 
né de précipité fenfible. 

io. L’huile de vitriol vcrféc dans cette 
eau, n’y a produit, ni précipité, ni muta- 
tion. 

2°. La diflblution d’argent par l’acide ni- 
treux à rendu l’eau laiteufe, & a donné un 
précipité d’un jaune de citron. 

3°. La difiolution de mercure par le mê- 
me acide, a rendu l’eau laiteufe, & a don- 
né un précipité d’un jaune de citron. 

4*- L’éau de chaux verfée dans cette eau 
n’a produit aucun effet. 

f°. Les teintures de tourriefol , de fer- 
nambouc & de terre mérite, & les papiers 
qui en avoient été colorés, n’ont produit 
aucun effet avec cette eau. 

6 *. Une diffolution de fel marin à bafe 
de terre pefante, verfee dans cette eau, a 
donné un précipité de fpath pefant. 

7 °. L’efprit de vin mêlé avec cette eau,’ 
n’y a produit aucun changement. 


Analyse par P évaporation. 


Trois livres de Cette eaü ayant été mifçs 
à évaporer jufqu’à ficçité, il refta après l’é- 
vaporation un réfidu fec , qui fe trouva être 
de la terre calcaire en quantité fl petite , 
qu’on n’en pouvoit prefque te.nir compte. 
L’eau vers la fin de l’évaporation avoit ac- 
quis quelque chofe d’onétueux & d’huileux , 



62 


Voyages 

fans alteration cependant pour fon goût , fa 
couleur & fon odeur. 

Il réfulte de ces opérations avec les réac- 
tifs & par l’évaporation, que ces eaux ne 
contiennent du foutre, ni fous la forme de 
fleurs, ni dans l’état d’hepar, comme on le 
voit par les ellais jufques au fécond > qu’el- 
les ne contiennent ni air fixe, ni fels acides 
ou alkaiis libres, ainfi qu’on lé voit par les 
eflais quatrième & cinquième; ni fels neu- 
tres, comme on le voit par l’cflai (eptieme ; 
il n’y a donc dans cette eau que des velti- 
ges d’acide vitriolique , comme on le voit pat 
la précipitation du turbich minéral , (troificme 
eilai , ) & fur tout par celle du fpath pefant* 
feifai Gxienie , ) car on fait que l’affinité de 
cet acide avec la terre psfautc eff telle, qu’il 
la dégage de quelque bafe que ce foit avec 
laquelle elle fe trouve unie (44) dans les 
eaux ; & enfin on trouve ici des vertiges 
de terre cataire , mais en fi petite quantité 
& en particules fi difpcrfécs dans l’eau, que 
ce n’eft; qu’après une allez longue ébullitiorl 
qu’elle a commencé à être fenfible. 

Je ne puis cependant m’empècher de te* 
moigner quelque furprife, de ce que les 
produits des troifiemcs & fixiemes elïàis dé- 
montrant la préfence de l’acide vitriolique , 
[qui ne peut être ici que dans une grande 
atténuation & combiné avec le phlogiliique. 


(44) Opufcul. Chym. & Phvf. de Bergmann , 
traduites en franqois par Al. de Morveau, pag. no, 

* 58 , 207. 
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c’eft-à-dire comme efprit fulphureux Volatil} 
puifque rien ne m’y indique la pféfencë 
d’aucun autre fel] (45) il ne fe foit point 
manifefté à l’odorat pendant l’évaporation. 

Quoiqu’il en foit , on conviendra que le 
peu & la foiblelîe des principes que cette 
eau contient, ne peut lui mériter le nom 
d’eaux minérales que les liabitans du Heu 
S’obftinent à lui donner, & en laqüelle ils 
. ont grande foi. C’cft ce qui m’a engagé à 
ce travail & à cette difgreffion que mon lec- 
teur voudra bien me pardonner. Il eft vrai 
que les pluyes de plufieurs jours avoient 


(4O La plupart des auteurs modernes qui ont écrit 
fur les eaux , conviennent que le plus grand nombre 
de celles qui palTent pour fulphureufes , contiennent 
rarement un vrai fonfre. Wallerrus y foupqonnoit une 
Vapeur vitriolique, & il nomme les eaux qui la con- 
tiennent eaux acides vitrioliques ( voyez Ton hydro- 
logie , Traduction francoife , pag. 69); M. Bergmanni 
y a reconnu un pas hépatique qui n’eft apparemment 
que l’etpru. fulphureux volatil dans un état de plus 
ou moins grande atténuation (opufe. chym. analyfe 
des eaux) ; & s’il faut en croire M. Monnet (traité 
des eaux minérales ) , l'qdeur de foye de foufre 
qu’on rencontre dans les eaux eft duc fouvent à 
toute autre éàufe qu’à la décompofition du foufre 
même; car félon îuj, le phlogiftique pur, s’il pou- 
voir être diffous dans les eaux , auroit la même 
odeur, & celle que répandent les latrines & les 
végétaux en putréfaction n’en différé nullement î 
cette derniere affertion cependant eft bien con- 
traire aux idées adoptées par la plupart des chy- 
miftes qui veulent, que l’odeur des latrines & celle 
des végétaux qui la produisent , foit due à l’nlkal» 
volatil, produit de la putréfaction de ces fubftanees. 
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groffies les eaux du Rhône qui étoient venues 1 
fe mêler avec celles-ci, & c’eft à quoi, di- 
foit-on , l’on attribuoit le réfultat de mes 
expériences ; mais les gens intlruiis fa vent, 
qu’une pareille circonftance peut mafquer 
aux feus les principes minéraux dont une 
eau eft foiblement chargée , mais qu’elle ne 
fauroit les dérober aux expériences chymi- 
ques. 


CHAPITRE VI. 

Rotitç de Bex à Martigny. DifgreJJion fur U 
Cryjial de Roche. 

Ous primes enfin congé de M. Wild / 
après huit jours de féjour à Bex , & nous 
nous remimes en marche en tirant du côté 
de St. Maurice, au-deflus duquel s elève avec 
majefté la pointe du midi dont j’ai parlé plus' 
haut, & d’ici nous nous trouvâmes en peu 
d’heures rendus à Martigny. Je ne m’arrê- 
terai point à décrire notre route , j’en ai 
parlé ailleurs (46). 

Martigny e(t un vilain bourg du bas Val- 
lais, fitué à l’ extrémité de la vallée du Rhône, 

& 


(46) Voyez le Voyage aux environs de Vevay 
& dans une partie du Vallais , dans les Mémoires 
île la Société des Sciences Phyiîques de Laufanae: 
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& près duquel coule la Drence* Les rochers Pierres 
de la Bâtia au delfus de cette riviere , font dont lont 
compofés de couches d’une pierre calcaire la- fteT P °ïcs 
inelleufe , # dont les lamelles que l’on peut monta- 
quelquefois féparer les unes des autres , font f l I ’çiro'îs' 
de deux couleurs , & forment des zônes min- 
ces d’un bleu noirâtre & d’un blanc fàlej ce 
qu’elles offrent de particulier , c’eft que l’on 
y obferve un mica (trié, d’un blanc argen- 
tin, ftratifié avec elles} cette circonftance , 
jointe à la pofition de fes couches , en feuil- 
lets perpendiculaires à l’horifon , dans les ro- 
chers , m’avoit fait prendre autrefois cette 
pierre pour la roche cornée du genre des 
fchiftes argilleux micacés (faxa molliora, faxa 
cornea "Wallerii ) (47). 

Elle paroit en effet même par fa nature (48)* 
faire le paffage des pierres calcaires aux f’chif- 
teufes , & un peu plus loin dans la vallée 
d’Entremont, les bancs de la même chaine fe 
trouvent compofés d’une belle ardoife des 
toits , bleuâtre. 

A une demi-lieue & à l’eft de Martigny , 
on voit la jondioti de la Drence & du Rhône» 
j’en ai fait mention au long autre part (49)* 

Aux environs de Martigny, au-dèlfus de 

— - ! ■ 

(47) Voyez l’ouvrage cité ci-deflus. 

( 48 ) Cette pierre pulvérifée fe diifout avec und 
forte effervefcence dans l’efprit de nitre, mais il 
refte enfuite un réfidu brun, infoluble & argilleux, 
qui fait un peu moins du tiers de la quantité dcf 
la pierre employée. 

C 49 ) Voyez encore le voyage cité ci-deflu8< 

E 
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Cryftaux Goëns & d’Orfine, on trouve des cryftautf 
de roche de roche de taille ordinaire , & d’une aflez 
rons Cn 'dë eau ‘ J ena i vu une grande quantité chez 
Martigny un marchand de Martigny même ; comme 
cette pierre eft une des plus belle^produc- 
tions de la nature, j’efpere que mon leCteur 
voudra bien me permettre d’entrer dans quel- 
ques détails à ce fujet. 

Dîgreï- iPlufieurs auteurs, tels que Pline & Scheut- 
tL""ftaTde zer ’ ont prétendu que les cryftaux les plus 
roche. parfaits ne fe trouvoient guères que dans les 
parties les plus élevées & les plus froides des 
montagnes, & que la rigueur du climat de 
ces régions glacées, pouvoir même être né- 
ceiîaire à leur production. Si par la perfec- 
tion des cryftaux , on entend la grofleur & 
la régularité de leurs prifmes , il eft certain 
qu’on ne peut guères difconvenir du fait; il 
pacoit effectivement que ces qualités accom- 
pagnent prefque toujours les cryftaux , en 
raifon directe de la plus ou moins grande 
hauteur à laquelle on les trouve; mais le prix 
& la beauté du cryftal dépendent- ils de fa 
tranfparence, & furtout de fa dureté ? Je ne 
fais, fi ces propriétés ne fe trouveroient pas 
en eux, en raifon contraire de l’élévation du 
foL II fèmble.que nous en avons la preuve 
dans ces petits cryftaux enveloppés dans les 
cailloux creux , auxquels on a fort abufive- 
ment donné le nom de melons pétrifiés; on 
fait que leur dureté & leur netteté eft telle, 
que cela leur a valu le nom de diamans ; 
amfi félon les lieux d’où ils viennent, on 
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les a qualifies des noms de diamant d’ Alen- 
çon, diamant de Bornholm &c. 

La plupart des minéralogiftcs , tels que Forme 
Cronjledt , Wallerint , Valmont de Botnare , ^„ x cr ^* 
Voltertdorf &c. ont attribué au cryftnl de 
roche une figure prifinatique hexagone , 
terminée par une pyramide également hexan- • 
gulaire; M. Bourguet a même prétendu faire 
connoitre la forme primitive de fes particu- 
les intégrantes , & a voulu que de petits 
triangles formaient par leur aÛemblage des 
prifmes parfaits (^o)j mais la nature qui 
ne confulte perfonne, fe moque fouvent de 
nos plus belles théories & contredit par les 
faits les fyftètnes les plus étudiés. La cryf- 
talli fation du cryftal de roche n’eft pas plus 
affujettie aune forme unique & déterminée, 
que les cryftaux d’un autre genre , & elle 
affecte également les formes cubiques, py- 
ramidales &c. ainfi qu’on peut s’en convain- 
cre, en jetant les yeux fur les planches du 
fécond Totn. du Afufce du Ch. de Born > 

(51) peut-être même cette cryftallifarjon 
varie-t-elle félon certaines loix qui viennent: 
ou du climat, ou du principe colorant, ou 
de quelqu’autre caufc encore; c’eft ainfi que 
j’ai vû la plupart des cryftaux rouges d’Eft 
pagne, de France, de Suiffe, préfenter affez 
conftamment des canons prifmatiques, au 
lieu que tous les cryftaux rouges que j’ai 


( ;o) Lettres Philof. fur la form. des fels & des 
cryftaux, pag. -,2 & fuiv. 

(S 1 ) Lithophylaciunf Bornianum. 

E 2 
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vus venant de Sibérie, (qui, lorfqu’ils font 
également colorés & fans nuages , font fou- 
vent taillés & vendus par les jouaillers pouf 
de vraies amethiftes) n’offrent que des fec- 
tions de prifmes dont les faces les plus lar- 
ges font couchées les unes fur les autres , 
toujours en fe rétréciflant , ainfi que les py- 
ramides à pointes plus ou moins obtufes qui 
les terminent; ce qui repréfente des portions 
de prifmes comme lamelleufes , ou plutôt 
en gradins (fcalatx); je pofléde un pareil 
crylfal dans lequel fe promené une goutte 
d’eau, quand on le remue. 

M. Scheuuer qui a écrit fort au long fur 
les cryftaux de roche & qui paroit les avoir 
étudiés ! avec foin , (^2) prétend que les corps 
étrangers qu’on apperqoit dans certains cryf- 
taux , tels que des cheveux, des pailles, des 
moufles , ne font que des apparences trom- 
peufes & le plus fpuvcnt dues à des accidens 
dans le cryftal,, ou a une matière métallique, 
colorante, qui s’y eil introduite. Il eft cer- 
tain que j’ai vû des cryltaux de roche, qui 
contiennent très-réellement des corps étran- 
gers & dans leTqutls on apperçoit de véri- 
tables moufles; (53) & je ne vois point 


(;e) Natur geflbicpte des Schweitzerlandes. T. 

U. page io; & fuiv. •% 

(;;) J’ 3 ’ vu à la Haye chez M. Wofmaer, Di- 
recteur des cabinets d’hiltoire naturelle de S. A. S. 
fe Prince d'Orange , un cryftal de roche ifolé, d’une 
très-belle eau. renfermant un beau & grand prit 
nie de tuunn. ène brune, & il aYOit plulieurs au- 
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pourquoi cela n’auroit pas lieu? Nous avons 

des preuves évidentes fans lefquclles la rai- 
fon feule nous le diroit, que la matière du 
cryftal a dû être, lors de fa formation, d’une 
confiftance fluide & comme vifqueufe , & 
nous favons aufli qu’il 11’y a point d’endroit 
dans les montagnes où l’on ne trouve des 
moufles qui , étant dans le voilinage de la 
matière du cryftal encore liquide, peuvent Ce 
fort bien être enveloppées par elle. Mais vanC p VJ" 
s’il eft vrai que ce cas exifte , il n’en eft Scheutzer 
pas moins vrai que le plus fouvent l’afler- e(t . ac * 
tion de M. Scheutzer elt très- exacte ; mais i* e xpé- 
ce favant paroit n’avoir que foupçonné la rîence. 
chofe, apparemment par la feule infpedion; 
car les cryftaux qui contiennent de vérita- 
bles moufles , font plus ou moins tranfpa- 
rens & nets , depuis la bafe de leurs prifmes 
jufqu’au fommet de leurs pyramides; il 11’eu 
eft pas de même des autres , ainfi qu’on peut 
s’en convaincre par un échantillon que je 
pofféde ; c’eft une jolie dTufe de petits cryf- 
taux, dont les bafes font entourées & com- 
me aglutinées enfemble par une ochre bru- 
ne, martiale, mêlée de petits cryftaux talqueux 
hémifphériques ; l’intérieur des.piifmes de 


très tourmalines du même lieu , qui pouvoient fer- 
vir de pièces de comparaifons ; on doit les avoir 
vendus pour être d’Efpagne, ainfi que le cryftal; & on 
difoit les avoir nouvellement découverts. Je poflede 
moi-mpme un cryftal jaune, ifolé . fort intéreftant, 
dans l’intérieur duquel on voit une petite mafTe 
métallique d’une forme finguliere. 

E 3 
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cette drufe , eft d’un vert ou d’une teinte 
inégale, ou avant la forme d’un fécond cryC- 
tal renfermé dans le premier ; ou reflem- 
blant, à caufe de l’opacité que lui donne 
cette teinte, à un paquet de moufles en co- 
lonne moulée dans le cryltal ; mais ayant 
rompu un de ceux là tranfverfalement , l’il- 
lufion difparut, & je vis dans fon intérieur, 
une fubftance colorante, d’un vert de pré, 
opaque , qui avoit dans certains endroits 
pénétré les lames cryftallines jufqu’à fa cir- 
conférence , mais , qui ordinairement n’a 
CatiTe de teint qu’une partie de fon épaifleur jufqu’au 
verte 'des centre du crvftal où il y a toujours un vui- 
cryftaux. de circulaire; toutes circonftances , qui font 
préfumer que cette couleur eft due à une 
mine de cuivre jaune décompoféc ; la ma- 
tière verte aura été produite par la précipi- 
tation du vitriol de cuivre par un alkali , & 
entraînée ou enveloppée par celle encore 
■fluide du crvftal (Ç4), & l’ochre brune dont 
j’ai parlé eft le produit de la décompoficion 
du fer de cette mine. 

Les crvftaux de roche que l’on trouve 
StiMtancf- dans les montagnes, font fouvent environ- 
trouve n< ^ s d’une fubftance en paillettes verdâtres , 
fouvent foncées, comme micacées; & les chercheurs 
avec les de crvftaux prétendent reconnoxtre les nids 
cryftaux. ^ drufes par leur moyen même ; bien des 


( Cette cavité qu’on trouve dans le centra 
de ces petits crvftuK feroit préfumer quelque rap- 
port dans leur cryftillifation avec la formation da 
la ftalactite. 
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gens croyent que cette fubftance contri- 
bue en quelque chofe à leur formation ; 
mais il eft certain que ces paillettes ne 
font que la roche de corne fpathique (cor- 
næus fpathofus Wall. fp. 171 ) qui, com- 
me toutes les autres roches cornées , fe 
trouvent fouvent dans les montagnes de la 
Suifle ; ou d’autres fois , c’eft une argille 
gralfe, verdâtre, mêlée de petits fragmens 
quartzeux, brillans , extrêmement atténués, 
qui femblent au contraire dûs à la décora- 
pofition & ‘à la deftrudtion du cryftal. Il 
eft certain auffi, que )’ai vâ des cryftaux de 
la Suifle & d’autres pays , où l’on n’apper- 
çoic autour d’eux aucuns vertiges de matiè- 
res vertes. Mais revenons à l’objet princi- 
pal de cet ouvrage, & pailons au Chapitre 
fuivantj quelques le&eurs m’accufent peut- 
être déjà ne m’être trop ârrèté fur ce fujet. 
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CHAPITRE VII. 

Route de Martigny à Siott. 

Alan[- -^-Près avoir fcjourné à Martigny un peu 
gny, plus long-temps que nous ne l’aurions- fouhai- 
té, à caufe de l’orage qui nous y furprit & 
dura plufîeurs jours , nous en partîmes en, 
fin au gré de nos defirs. En quittant -Mar, 
tigny, nous entrâmes dans la vallée de Sion, 
& dirigeâmes nos pas vers la ville du même 
nom. 

A une lieue de Martigny eft le village 
de Charras , au fortir duquel & du côté 
vers St. Pierre , fe préfente un afpecft des 
Afpeft plus finguliers , &qui , fans doute, à tout au- 
fingulier. tre q U » un natliralîfte t pourroit réveiller l’idée 
d’un volcan éteint dans cette partie du Val- 
lais. Cette chaîne de montagnes au pied de 
laquelle eft fitué Charras , s’abbaifle ici de plus 
en plus en forme de monticules féparés, & 
plus ou moins coniques, qui ne font que 
des éminences baffes près de ce village, & 
qui toutes enfemble, forment une enceinte 
circulaire qui renferme un efpace de ter- 
rein plat, reffemblant fort par fa pofition à 
un cfatere afFaiffé : ce qui contribue encore 
à l’illufion; c’eft que ces monts & ce fonds 
préfentent des furfaces prefque nues & cou- 
vertes d’une verdure trifte & prefque ram- 
pante i ce fpecftacle, en un mot, eft fi frap- 

I 
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baut qu’un païfan voifin de la, chez qui 
nous nous arrêtâmes , nous die qu’un phy- 
sicien de Geneve , qu’il ne fut nous nom- 
mer, qu’accompagnoit un mulet qui portoit 
des inftrumens, s’arrêta pendant près d’une 
heure à le contempler. Ces montagnes font 
gypfeufes (çO & ont pour bafe des bancs çet e g- et> 
de pierre calcaire. D’après cela & d a pres 
la difpofition de ces hauteurs en amphithéâ- 
tre, & le grand efearpement de la côte ici, 
il y a apparence que la caufe de ce fîngu- 
lier phénomène eft la même que la caufe 
productrice des entonnoirs du gouverne- 
ment d’ Aigle dont j’ai parle dans le premier 
Chapitre ; près de Charras , la nature tra- 
vaillant .à la fois fur des maffes plus conii- 
dérables , travaille auiït plus en grand. 

Nous avions attendu à Charras que la 
pluie qui avoit recommence pendant notre 
marche s’appailàt ; elle ceiïh bientôt en effet 
pour quelques inftans , & nous nous remi- 
mes en chemin ; mais nous eûmes a peine 
fait quelques pas, que nous fumes affaillis Oraçe fo- 
par un très-violent orage, & c’efl: alors qu il remar _ 
s’offrit à nous une fcène à la fois effroya- quable. 
ble & majeftueufe , & qui pour être admi- 
rée autant qu’elle le méritoit , devoit être 
obfervée du fond d’une belle & profonde 
vallée, telle que celle oùnoùs nous trouvions 
alors ; des nuages noirs & épais enveloppoient 


(sO J’ai parlé delà pierre qui les cotnpofe dans 
mon voyage aux environs de Vevay & une partie 
du bas Vallais. 
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les fommités des deux chaînes qui la bor- 
dent, & un rideau nuageux uniformément 
étendu d’une des chaînes à l’autre, obfcur- 
cillbit de tous côtés la malle du ciel pour 
nous , & nous donnoit le crépufcule au mi- 
lieu du jour; le tonnerre tomboit à chaque 
inftant, il grondoit prefque fans interrup- 
tion , & fes roulemens prolongés par les 
échos, fe répétoient à l’infini; les nuages 
épais au-deflus des montagnes des deux cô- 
tés de la vallée, étoicnt tellement chargés 
de matière éledrique , qu’auifi-tôt qu’un 
éclair fe montroit , on en voyoit une quan- 
tité qui fe croifoient en tous fens, non feu- 
lement en partant des différens nuages fuf. 
pendus au delTus de l’une des chaînes, mais 
ceux au delfus de la chaîne vis-à-vis étoicnt 
embrafés au même inftant; & prefqu’au mê- 
me inftant auflî , les exploitons fulminantes 
fe fuccédoient , comme les coups d’un feu 
de moufqueterie , & fe faifoient entendre 
par-tout. Le rideau de nuages intermédiai- 
res, fembloit ici faire l’office de condüdeur, 
par rapport aux maifes des nuages appuyés 
contre les fommets des deux chaînes, eu, 
d’une maniéré vifiblé, lorfque les éclairs en 
les fillonnant horizontalement , portaient 
au loin, & d’un bout à l’autre, Pallarme & 
la tempête, ou, d’une maniéré infenfiblc, 
lorfque l’orage fe communiquoit des deux 
côtés de la vallée, fans affeder les nuages 
intermédiaires; de même que l’on Voit l’é- 
ledricité communiquée par un éledromètre 
à un condudeur bien ifolé, par la houpe 


* 
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de feu que l’on voit fortir par un des bouts 
qui le termine pendant l’oblcurite ( ^6.). 

Jufqu’ici nous n’avions gue. es vu que 
des montagnes calcaires, mais dans la vaiiee mcnt de 
de Sion au contraire, la fcène change; nous fcène en 
ne verrons plus guères que les montagnes dans , a 
de l’antiquité la plus reculee , & rarement vallée de 
des montagnes calcaires. A un quart de heue Sion. 
de Charras, on commence déjà à s apperce- 
voir de cette différence , dans la côte qui 
horde le grand chemin, qui eft compolee de 
feuillets de roche de corne , entrecoupes de 
veines d’un quartz gras , tandis que l’on ob- 
ferve en même tems , que la montagne qui 
domine cette côte eft encore compolee de 
bancs de pierre calcaire jaune ; ces monta- 
gnes fe prolongent dans cet état julquau 
deffus de St. Pierre. Il eft encore digne d at- 
tention que dans ce païs , comme dans es 
contrées du Nord, la bande cornee (57/ 


(S 6) Cette obfervaûon ne peut gueres fe faire, lorf- 
qu’on fe trouve à de grandes hauteurs; parce que 
les vapeurs qui forment les nuages, n’eprouvant J 
plus d’attradion affez forte, fe répandent allez 
uniformément dans la région fuperieure de lair, 
mais dans la profondeur d’une plaine environnée 
de pointes aufli élevées que celles des Alpes, on 
contemple à fon aife & prefque (ans danger , les 
effets du pouvoir attradif des fommites des mon* 
tagnes envers les nuages. & du jeu de la matière 
éledrique que ceux-ci recèlent. 

(t 7 ) Le favant Wallerius en parlant des roches 
de corne feuilletées, s’exprime ainfi : feraciluma 
matrix auri & cupri elfe folet. Sift. Min. Tom. 1. 
pag- Î7h 
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même graniteufe, eft aufll la plus riche en 
cuivre dont on commence à voir des verti- 
ges dans la roche de corne de Charras. 
Défert du Tout le pays depuis l’entrce de la vallée 
Vallais. Je $j ûn j u fq u ’à Saint-Pierre eft inhabité, 
inculte , marécageux & mal fain , & fi la 
nature ici trifte & fombre, n’ offre que des 
rochers prefque nuds & le plus fouvent dé- 
pouillés de verdure & des bois qui les ornoicnt 
dans la vallée du Rhône, l’art ne contribue 
pas à l’embellir; le peu d’habitations que 
l’on voit dans ce défert font ou fales & mal- 
propres, ou tombent en ruines. Nous payâ- 
mes une nuit à la diftance de trois lieues de 
St.Pierra. ]VJartigny , à Saint-Pierre, qui parte pour un 
bourg, & qui n’eft qu’un très -vilain en- 
droit rempli de goëtreux & de Crétins. 

Nous nous remimes le lendemain de bon 
matin en route, & à plus d’une demi lieue 
de St. Pierre , nous partantes fur un grand 
La Luzer- & beau pont, la riviere nommée Luzerne, 
ne. dont nous allâmes vifjter la rive gauche ; 
elle coule avec impétuoiité , en charriant des 
eaux grifes, bourbeufes, & dépofantfur une 
grande étendue de terrein entre les deux ro- 
chers qui la bordent, & fur toute la ligne 
de fon cours , une quantité prodigieufe de 
rôts '** ^ble, de gravier & de cailloux roulés, qui 
, paroiflent avoir rétréci ion lit. On la voit 
venir du fond d’une gorge, plus au Nord- 
Oueft, derrière la montagne près de laquelle 
nous l’avions traverfé , & enfuite tirer au 
Sud, en s’ouvrant un partage dans ces rochers 
qui, à fon origine, après s’être élevés per- 
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pendiculairement au dsffus d’elle, femblent 
vouloir fe rapprocher, comme pour former 
une voûte à leur fommet. De-là cette riviere 

fe dirige vers le Rhône, & Tes eaux vont fe 
perdre dans ce fleuve. 

Les côtes efcarpées & coupées à pic, qui R oc hcrs 
bordent la Luzerne, offrent fur une grande qui le 
hauteur le fpedtacle in té reliant de la coupe bordent, 
intérieure de ces montagnes ( s 8 ) > elle pré- 
fente d’abord à l’extérieur & immédiatement 
au dellbus du terreau, une enveloppe cal- 
caire en couches épailfes, compactes, grifes, 
coupées de veines blanches; mais leur inté- 
rieur e(t de toute autre compolition. Il eft 
formé principalement de la roche de corne, 
feuilletée en lames fragiles (corneus filfilis- 
molior "Wall. Syft. Min. Sp. Tom. I. p. 170) 
qui font facilement décompofées, détachées, 
emportées & roulées par les eaux de la Lu- 
zerne. A la rive gauche de cette riviere , A fa rive 
ces lames font d’un gris de fer, légèrement gauche ’ 
inclinées à l’horifon , en s’élevant peu à peu 
vers le Sud-Eft, ne préfentant que leurs par- 
ties inferieures iïnguliércment & irréguliè- 
rement ondulées, entremêlées quelquefois de 
couches minces de pierre calcaire, & traver- 
fées de veines fouvent fort épaiffes d’un beau 


(ç8) C’eft bien ici que l’on ne voit que trop com- 
bien le naturalilte peut être fujet à fe tromper , lorf- 
que la nature elle-même ou l’art ne viennent point 
à fon appui ; car fi au lieu de faire voir fes couches 
intérieures, la montagne ne préfentoit qu’une coupe 
de fa partie tournée vers la vallée, quel eft celui qui 
tie feroit tenté de la croire toute calcaire ? 
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quartz gras , auquel adhère fouvent & «avec 
force, une lame ou croûte finueufe de la 
roche cornée; ( corneus Tunicatus , Wall.) 
ces veines fuivent par-tout les ondulations 
de la roche cornée qui leur fert comme de 
falbande ; ce qui prouve que la roche de cor- 
ne & le quartz ont été formés ici en même 
tiréeT^de tems > q ue ce dernier a dû néceflairemenc 
l’iiifpec- être mou, lors de fa formation dans les ca- 
du vités qui le renferment, que les roches cor- 
nées n’ont d’autre rapport avec les laves des 
volcans, que d’ètre ondulées, comme des ma- 
tières ci-devant en fufion (59); rapport. 


Cçç') M, le Baron d’Olbach dans fa traduétion de 
la minéralogie fuédoife de "Wallerius, paroit avoir 
été de l'opinion que ces p'erres font des efpeces 
de laves . & il y propofe irv>delb'ment fes doutes 
fur cec objet au célébré minéralogilfe Suédois. Au 
refte, cette idée n’eft pas la feule qu’on ait eue fur 
la roche de corne ; voici comme l’hiftorien des vol- 
cans éteints du Vivarais & du Velay s’en exprime : 
» J’ai vû plufieurs pierres de corne qui n’étoïent 
„ form es qu’avec une matière argilleufe plus ou 
„ moins dure & variée par la couleur, plus ou 

„ moins pénétrée par du fchorl en feuillets ou en 

„ grains : on fent combien le nom de roche de 

„ corne en ce ças-là eft impropre (Mém. fur les 

„ fchorls à la tète de fes recherches fur les vol- 
„ cans éteints, page D’après ce pafTage , ceux 

qui precedent & fuivent., on voit que M. Faujas , 
parce qu’il croit avoir vu dn fchorl dans la roche 
de forne , ou parce qu’il a vù des fchorls qu’on 
a abulrvemcnt qualifiés du nom de roche de corne 
fpathique , paroit foupçonner qu’on pourroit ranger 
la roche de corne parmi les fchorls; & il ajoute 
plus loin „ que l’on voit que les minéralogiftes du 
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qu’auroit auflî avec elles, comme on le voie, 
le quartz qui, cependant à ce que je fâche, 
n’a jamais été regardé par aucun naturalise , 
comme matière volcanique; qu’enfîn , l’une 
& l’autre pierre n’étant point évidemment 
des produits du feu, ne peuvent certaine- 
ment être dûs qu’aux eaux primitives qui, 
dans les commenccmens des fiècles , cou- 
vroient la furface de notre globe. 

A la rive droite de la Luzerne, le roc in- 
térieur offre les mêmes phénomènes. C’eft 
encore la roche de corné feuilletée, mais ti- 
rant plus fur le noir; ici fes lames ne fe pré- 
fentent plus non plus de champ , comme à 
la rive gauche, mais on voit furtout vers le 
fommet du roc leur face fupérieure qui avan- 


» Nord ne vont encore qu’en tâtonnant au fujet 
„ de J’horn-blende , ou de la blende de corne, ” 
même ouvrage, pag. 99. Cela eft vrai à la lettre juf- 
qu’au tems où a paru la minéralogie latine du cé- 
lébré Wallerius; mais dans ce favant ouvrage, cet 
auteur a afligné à la plupart des fubftances qu’il 
décrit, des caraétercs fi marqués & fi tranchans , 
que l’on ne peut plus fans injuftice accufer les mû 
nc'ralogijies du Nord de ne marcher dans ce fentier 
gu'en tâtonnant ; & qu’il n’eft plus, ce me femble, 
permis à aucun minéraiogifte , de quelque pays qu’il 
foit, de confondre, à moins d’erreur volontaire , les 
fchorls avec la roche cornée fpathique ; ainfi ce que 
Al. Faujas de St. Fond (il me permettra de le dire) 
avance ici fur les roches de corne , n’eft guère 
mieux fondé que le reproche qu’il fait à Al. Wal- 
lerius d’avoir confondu l’alun de plume des bouti- 
ques avec le fchorl fibreux, ni que ce qu’il dit par 
rapport à la vertu magnétique des fchorls , vertu 
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ce fouvent au dehors, & qui formoit les feuil- 
Jets en recouvrement au-deflus de ceux de la 
rive gauche. Cette correfpondance elt admi- 
rable, & forceroit le plus incrédule des hom- 
mes à ne point douter de la continuité des 
couches de la montagne ici dans les tems 
d’une époque fort reculée. 

Les rochers des deux rives de la Luzerne, 
de mais furtout ceux de la rive droite , font 
voir plufieurs veines de mines de cuivre qui 
paroiflent fort riches-j furtout celles qui fe 
trouvent dans un plus grand enfoncement, 
& dont j’ai ramaifé de jolis échantillons rou- 
lés au bord de la Luzerne. J’y ai reconnu 
beaucoup de cuivre précipité , & de la mine 


qu’il prétend avoir découvert n’être due qu’au feu 
volcanique,- (voyez les pag. 95-99 & fuiv. du même 
mémoire^: Si M. Faujas fe donne la peine de lire 
avec attention l’ouvrage de "Wallerius , il verra qu’il 
y diftipgue deux aluns de plume dans la note qui 
appartient à l’efpece 164, Tom. I. de fa minéralo- 
gie „ hoc alumen plumofum non confundi débet 
,, cùm alumine plumofo nativo . . . nec cùm alu- 
„ mine plumofo lapidco , quod inter bafalticos la - 
„ pides efl deferiptum. Spec. 151. Lit. a al que fade 
,, fua extrinfcca vitre a , texturâmaximèfraçili , ah 

„ h occe alumine plumofo asbcjlino diftinquitur &c.”. 
Si M. Faujas fe donne encore la peine de lire avec 
la meme attention l’ouvrage de M. de Sauflure , il 
y verra qu’en parlant des fchorls , il dit expreffé- 
ment: „ Tous les fchorls que nous trouvons dans 
„ nos environs agiffent fur l’aiguille aimantée, & 
„ contiennent par cbnléquent du fer ”. ( Voyage 
dans les Alpes). 


's 
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de cuivre verdâtre. Un de ces échantillons 
que j’ai en mon pouvoir , eft un morceau 
Fort inftru&if & précieux pour la théorie de 
la formation du cuivre précipité } c’eft une 
roche de corne roulée grife , où l’on voit 
des veftiges de pyrite cuivreufe verdâtre , 
granuleufe ( minera cupri viridefcens. Wall, 
fp. fyft. min. Tom. I.) recouverte par 
une couche vitriolique, jaune & fort mince, 
qui elle-même eft recouverte par une croûte 
fort mince & rouge, de cuivre précipité, 
fous forme métallique. 

Bientôt une petite pluye qui commença à 
fe faire fentir, & les nuages accumulés fur 
nos tètes qui nous faifoient craindre un tems 
encore plus mauvais , nous chafTerent de ces 
lieux qui , quoique fauvages & fans agré- 
ment peut-être pour bien des gens , avoient 
mille attraits pour moi : nous preflàmes donc 
un peu notre marche, & nous arrivâmes en- 
core d’aflez bonne heure à Sion, où nous 
nous arrêtâmes un jour & demi pour en ob- 
ferver les environs. 
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CHAPITRE VIII. 

Eiroirons de Sion. 

Sioiu 'LJJUand nous eûmes un peu reconnu l’en- 
droit où nous nous trouvions, nous vimes 
bientôt que la ville deSion, fiegc épifcopal, 
éloignée de deux lieues de Saint-Pierre, étoit 
une vieille & vilaine ville , & qui pouvoit 
auifi-bien , à ce qu’il nous parût , pafler pour 
la capitale de la trifteife & de l’ennui , que 
pour celle du haut Vallais ; aufli cherchâmes- 
nous hors de fes murs des objets plus in- 
téreflans que fes antiques & peu agréables 
bâtimens. 

Environs Au Sud-Eft de Sion , eft une éminence ifo- 
deSion. ]é e , au fommct de laquelle eft l’ancien châ- 
teau des évêques de cette ville, qui tombe en 
’ ruines* & n’a de remarquable que fa fitua- 

Voc de- tion : nous y montâmes , & c’eft de-Ià que 
puis le je pus étudier la partie de cette vallée qui 
château environne Sion. 

bilion°. Ur " En regardant du côté d’où nous étions ve- 
nus , on voit à trois quarts de lieue de la 
ville , le large torrent de Morgia que nous 
avions paifé, qui fe jette dans le Rhône, & 
coule au pied & à la face Oueft du Mont 
Le mont Orge. Le Mont Orge élevé environ de 180 
0r s e - pieds au-deffus du niveau de la plaine de la 
vallée, eft une hauteur ifolée , de forme allon- 
gée , préfentant une côte couverte de vef- 
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tilure, qui va en s’abaiflant de plus en plus, 
de maniéré à n’avoir plus gueres que 20 à 
30 pieds de haut vers Sion; il va enfuite en 
ligne un peu oblique, fe joindre à la grande 
chaîne, au pied de laquelle eft lituée la capi- 
tale du haut Vallais , & vis-à-vis le inonc 
Valleria, où la côte qu’elle préfente fe nom- 
me Mont Comba. Vis-à-vis & au Sud du 
Mont Orge , s’élève une autre côte pareille 
& de même forme , mais plus efcarpée du 
côté qui regarde la partie méridionale du 
Mont Orge, & ayant une pente plus douce 
du côté oppofé à celui-là, elle ne s’étend 
que fur une longueur d’environ un quart- 
de-lieué. Entre ces deux côtes, on n’eft point 
étonné de voir plufieurs folaces marécageu- 
fes, garnies de rofeaux , dans des bas fonds 
où s’amaifent & croupi (lent les eaux de pluyë 
qui viennent de ces hauteurs. Toutes les 
deux, ainli que je l’ai dit, font de même 
forme , de même hauteur & de même na- 
ture » elles font compofées vers leur partie Det l uo1 
occidentale, de couches ou lamelles minces ^ 5 °" 
d’une roche feuilletée, quartzeufe & micacée, 
avec un mica jaune qui la rend fort grade 
au toucher, & coupée de veines de quartz; 

& vers leur partiê orientale , de la même 
roche quartzeufe, micacée , dont lé mica eft 
noir (faxum fornacum Wall, fp; 203 ). La 
côte vis-à-vis le Mont Orge eft terminée du 
côté de Sion , par un monticule i.folé, qui 
en eft féparé par une gorge, & qui corréf. 
pondant à la partie du Mont Orge, compoféë 
de roche quartzeufe , eft atùfi de même nature.- 

F 3 
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De l’autre côté de Sion eft le Mont & le 
Château de Valleria. vis-à-vis le Mont 
Tourbillon , d’où j’ai dit plus haut que nous 
plongions des yeux dans la plaine & Tes en- 
virons. Ces deux hauteurs ne font féparées 
que par une gorge qui elle-même peut avoir 
près de 70 pieds au-deffus du niveau du 
Rhône. Depuis le fond de cette gorge , la 
fécondé de ces hauteurs peut être élevée de 
j 80 à 190 pieds, & du double plus que la 
première. Le Rhône coule au pied du Mont 
Tourbillon qui ell de forme un peu allongée 
vers l’Eft, & paroit entièrement compofé de 
roche quartzeufe, feuilletée & micacée, de 
couleur grife. Le Mont Valleria , dont le châ- 
teau eft moins ruiné & habité par un garde 
eccléfiaftique, eft de forme prefque conique, 
& eft encore compofé de roche quartzeufe, 
feuilletée & micacée, blanche, très-dure & 
très- compacte , parce que le quartz en fait le 
principe dominant, fervant quelquefois, fur- 
tout vers le fommet de la petite montagne 
au-deflous du château , d’appui à la roche de 
corne feuilletée & traverfée en divers fens de 
veines d’un beau quartz gras , dont je poffe- 
de un échantillon où l’on voit quelques fen- 
tes remplies de cryftaux de roche très- pe- 
tits, mais bien tranfparens, & d’une belle 
, eau (60). 


(60) Ces détails, ie le fens, pourront paroitre 
fecs à plufieurs de mes lecteurs, mais je ne puis les 
négliger; ils doivent, ce me femble, être intereflans 
pour les mïnéralogiftes , & doivent d’ailleurs fervir à 
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La partie inférieure & feptentrionale de 
cette hauteur, offre un épais & beau filon 
de mine de cuivre ; ce n’eft prefque que du Mine de 
cuivre pur précipité, avec des veftiges de py- culvre ' 
rite cuivreufe. J’y ai trouvé aulfi deux beaux * 
inorçeaux de quartz où l’on voit difperfée 
qà & là , comme par groffes tâches , la mine 
de cuivre hépathique , folide ( minera cupri 
hepatica , fyft. min. Wall. fp. Tom. II. 348.) 
mais elle y eft fort rare. L’on a ouvert à Inconnue 
grande peine une carrière dans la mine même, 
donc on ignore ici l’cxiftence jufqu’à pré- 
fent, quoiqu’on l’aye tous les jours fous les. 
yeux ( 61 ): on ne (è fert que de la pierre 
qu’on en tire pour la bâtiffe & la maçon- 
nerie. 

Le coup-d’œil de ces hauteurs , depuis le singulier 
fommet du Mont Tourbillon, leparées & ifo- coup 
lées les unes des autres, eft des plus curieux : 
elles paroiffent à la première vue comme jet- teurs ifo- 
tées au hazard , & difperfées fans ordre & lées. 
fans fymmétrie dans la plaine; mais une infi. 


appuyer mes a (Tenions , en démontrant l’identité 
de nature dans tous ces monts ifolés. 

( 61 ) Cela eft fi vrai, qu’un apothicaire, l’un des 
hommes peut-être le plus inftruit de Sion , que je 
vis aux eaux de Louëche où il écoit venu pour cau.- 
fe de maladie, me marqua la plus grande furprife, 
quand je lui parlai de mines de cuivre dans les 
environs de cette ville, & revenant alors de fa lé- 
thargie vallaifanne, il me fit les queftions les plus 
empreffées fur les eflais qu’on pourroit tenter fur 
ces mines, & les auteurs qu’il pourtoit confultqr 
là-delTus. 
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petfbion plus exaéte, un examen plus réfléchi 
fur leurs pofitions refpcébves , fait bientôt 
appercevoir dans ce défordre apparent , un 
certain enfemble que l’on n’avoit pas d’abord 
faili, qui fait reconnoitre qu’elles n’ont pas 
toujours été ce qu’elles font aujourd’hui, & 
donne lieu de hafarder quelques conjectures 
étayées par les obfervations locales. 

rcT^ur ' on ra PP e ^ e tout cc t l u * v i ent d’ètre 
] ctir pr0 _ dit s fi l’on a fait attention à la nature & à 
duftîon. la contexture intérieure de ces Monts ifolésj 
il de plus , on remarque qu’ils ont tous leur 
efearpement tourné vers la chaine qui borde 
la vallée au Nord , & qu’au contraire leur 
pente la plus douce fe trouve toujours vers 
la partie oppofée; on n’aura pas, je penfe, de 
peine à concevoir qu’ils ne formoient jadi^ 
tue* qu’un même corps de montagne , dont le$ 
"on'our * 5 parties défuntes ^uiourd’hui , ont été déta- 
xé fépa-chées les unes des autres p<\r une révçlution 
times dont il eft tems de parler, 
autres . 1 Nous n’avons que trop de preuves des plus 
convainquantes que la mer a couvert les plu? 
hautes montagnes du Vallais , comme celles 
des autres contrées; comme celles-ci offroient 
dès leur formation des inégalités , les eamç 
qui les preffoient de routes parts les minoient * 
les creufoient lentement , mais fans-ceffe, en 
raifon des loix de la pefanteur de leurs mo- 
lécules toujours a&ives ; de-là des vallées , 
des gorges & des courans marins, qui étant 
plus ou moins rapides, ont agi fur ces maf- 
fes avec plus ou moins de violence ; c’eft 

donc un dç çcs coursas prodigieux qui « 


Digitized by Google _ 



minIralogi q_u e s. 87 

formé les vallées de Sion & du Rhône. On 
conçoit quelle devoit être la force & la puif. 
fance d’un courant aufli prodigieux ; l’on con- 
çoit avec quelle facilité, il a pu former en fil- 
lonnant, un lit auifi immenfeque celui qu’il 
s’étoit Fait ici , des pointes avancées , des Elles for- 
caps, des golfes, des efpeces d’isles fous-ma- à^TreFois 
rines &c. i l’on conçoit alors que les Monts lin t'ap 
Tourbillon , Valleria , Orge & les côtes vis- f?us-ma- 
à-vis de celui-là, étant attenans les uns aux nru 
autres , & à la grande chaine au Nord de la 
vallée, pouvoient former un cap ou pointe 
avancée pareille; que ce cap avec la partie 
avancée dç la chaine de montagnes au Sud 
de >cette vallée , & au Sud-Oueft de la côte 
ifolée, vis-à-vis du Mont Orge, formoient 
un détroit fort étroit, & où le çpurant de- 
voit s’engorger avec une violence extrême ; 
que le cap ou pointe que formoient ces hau- 
teurs réunies, offroit alors un badin pu baye 0n . ? 
allez conlîdérablc qui , s’ouvrant entre les par- baffmî 40 
ties orientales & occidentales du Mont Orge 
& des Monts Valleria & Tourbillon , tirant 
enfuite au Nord-Eft où eft la jon&ion du 
mont Orge avec le mont Comba, fe termi- 
noit là en pointe ; là la puilTance érofive 
de l’eau , augmentée par l’impuldon communi- 
quée par la partie du courant qui s’engor- 
geoit dans le détroit dont j’ai parlé plus haut, 
joint à quelques enfoncemens ou efpeces de 
bayes plus petites , creufées dans le roc qui 
bordoit de tout côté la grande baye, ont®"**!'*, 
donné lieu aux excavations de fe prolonger feront* 
de plus en plus ; dc-là les gorges & vallons augmen- 
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entre les monts Valleria & Tourbillon} en- 
tre le mont Orge & la côte qui eft vis-à-vis 
& entre ces hauteurs & la grande chaîne 
dont elles faifoient partie; de là, comme on 
le voit , leur ifolement & l’afped fingulier 
qu’elles préfentent. 

Après avoir confidéré les effets des anti- 
ques courans de la mer , & avoir admiré fes 
impofans veftiges ; après avoir parlé de la 
nature de ces montagnes , je terminerai ce 
Chapitre en difant, que celles des environs 
de Sion , qui font partie de la grande chaî- 
ne au pied de laquelle eft: fituée cette ville, 
font couronnées- à leur fommet, par des cou- 
ches de la roche de corne fpathique & quart- 
zeufe verte. (Saxum ferreum Wall. fp. 212. ) 
où la roche cornée domine & eft mêlée de 
très-petites lames de feld fpath blanc , qui y 
eft fort difféminé. (62) 


(6*) Il eft étonnant qu’à St. Pierre, Charras & 
autres lieux , on fe ferve de cette pierre pour la 
conftrudion des fourneaux, à caufe de fa grande 
fufibilité. 
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CHAPITRE IX. 

Route de Sion à Sierre. Cours du Rhône, An- 
ciens vejliges des dépôts de ce fleuve. 

Après avoir fait à Sion tout ce que nous Départ d« 
avions à y faire , nous ne tardâmes pas , Sl0n * 
comme on le juge bien , à en partir. A une - 
lieue & un quart de Sion, nous vimes en- 
core trois hauteurs ifolées, dont la plus pe- 
tite au milieu , placée iur le même niveau Autres 
que la partie la plus haute de la côte, qui hauteur* 
defcend du mont Comba dont j’ai parlé plus j-„ r ”, 
haut, par conféquent plus élevées que les route, 
monts Valleria , Tourbillon, Orge, &c. & 
formées apparemment par les mêmes caufes 
que ces derniers. A une demi lieue de Sion, 
coule la riviere nommée le Born , qui vient 
des glaciers du même nom , faifant partie 
des chaînes de montagnes au Sud de cette 
vallée. Cette riviere qui roule des eaux blan- 
châtres, comme toutes celles qui viennent 
des glaciers, va fe jetter dans le Rhône. 

Il eft à obferver que plus on avance dans 
la vallée de Sion , & plus elle fe rétrécit & 
s’élève ; elle eft marpcageufe en divers en- 
droits. A une petite lieue de Sion eft le vil- 
lage de Bramoy ; c’eft ici que l’on commen- Traces 
ce à obferver de tous côtés les traces non ventila 
équivoques de l’ancienne majefté du beau formation 
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du fol de fleuve qui traverfe cette vallée. Dans le pre- 
lTes puig m * er V( W e t î ue j’-avois fait dans une partie 
ÿhône. 6 du Vallais, au mois de Mai de cette année, 
j’avois imaginé que la vallée du Rhône étoit 
tout autant due aux dépôts des torrens im, 
pétueux qui defcendent du haut des monta- 
gnes, qu’aux eaux de ce fleuve; mais dans, 
ce voyage ci , je commençai déjà par une inf. 
peétion plus exa&e du fol, à conjecturer que 
ce fleuve avoit eu la plus grande part à fa 
formation , & enfin quand je me trouvai ici , 
la vérité s’offrit dans un tel jour, que je no 
pus douter de ce que je voyois devant moi. 
Mais examinons d’abord foigncufement les 
faits , tels qu’ils fe préfentent à mefure que 
nous avançons , & nous verrons enfuite quel- 
les font les conduirons que nous devons en 
tirer. 


Appla. A un quart-de-lieue, & en deçà de Bramoi 
^rer™e Dt * a P^* ue s’abaiffe prefque fubitement, le 
Fubit de la Rhône fait angle avec lui-mème, & s’éloigne 
plaine & pour quelques inftans de nous , en quittant 
v” fleuve 6 ' e P’ et ^ * a g ran£ l e chaine au Sud de la val- 
v lée , pour arriver ici en tirant au Nord-Eft, 
A cet angle , le Rhône s’élargit confidérable- 


ment , & coule à peine au milieu du fable 
& du gravier , dont il s’eft défaifï à l’extrê- 
Mo" cette ex P an ^ on ^ es eaux » a fa rive 

ueufesau- gauche , s’élève un monticule de fable ou 
près de cç dune de 39 à 40 pieds de haut, miné & 
fleuve, coupé, fur une grande partie de fa hauteur à 
pic , par le fleuve & du côté qui lui fait face; 
en marchant plus à l’Eft , de dittance en dif- 
tance , fuivent précifémenfc derrière cette po- 
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tite Dune, & au nombre de quatre ou cinq, 
d’autres petites éminences de même nature, 
plus ou moins arrondies , & qui vont tou- 
jours en décroiflant en hauteur ; les derniè- 
res font les plus couvertes de verdure. 

De Bramoi à Grols, autre village du haut Hauteur» 
Vallais , on compte une lieue ; & à un quart- E' u , s ?* n " 

, c j r' i i. fidcable* 

de-lieue en race de Grols , on commence a en trela- 
avoir le fpeétacle bien fingulier d’une infi- cées en 
nité d’élévations ifolées , qui fe prolongent ^™ n e es d d8 
jufqu’àSierre, en bordant le Rhône, furtout Dunes, 
a fa rive droite, fouvent à fa rive gauche, 
fréquemment au milieu de la plaine de la 
vallée. C’eft ainfi qu’en approchant de Sierre, 
elles forment plufieprs chaines de Dunes , 
femblables en petit à celles que l’on voit en- 
tre le lac de Harlem & la mer en Hollande f 
& entre lefquelles coule le Rhône. Ces hau- 
teurs ijui bordent ce fleuve, élevées environ 
de 60 à 70 pieds au-defius de fon niveau , 
font compofées des mêmes couches que les Leur p». 
montagnes de la grande chaine au pied de ture r 
laquelle elles fe trouvent, qui font ou la ro- 
che cornée, ou la pierre calcaire noire, à pe- 
tits grains, coupée de veines blanches (6 3)$ 


(6?) Les couches que forment ces pierres qui font 
tendres & fragiles , paroilTent avoir été plus ou 
moins dérangées & fouvent comme défunies & bri- 
fées ; telles font vifiblement celles de l’isle de Gra- 
detz , du fommet de laquelle s’avance une mafTe 
énorme de roc , comme fufpendue en l’air , appa- 
femment parce que les couches inférieures qui lui 
fervoient de point d’appui , fe font éboulées , & ont 
çté çmpqrtées au loin. 
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celles-là paroiflent avoir fait partie de la côte 
qui defeend de la grande chaine; ou, elles 
font compofées de fable, de gravier, de li- 
mon, comme le lit de ce fleuve, furtout cel- 
les qui fe trouvent à la rive gauche du Rhône 
ou celles qui en font le plus éloignées , & 
celles-là paroiflent avoir été formées là où 
on les voit préfentement : elles font toutes 
de forme différente , approchant beaucoup la 
plupart de la conique, applaties ou arron- 
dies à leur fommet où l’on voit fouvent des 
vieilles tours ou des bâtimens antiques ou 
modernes , ou des cailloux roulés. 


Quelle eft Qui croiroit que ces amas de fables & de li- 
1 “' ee mon , ces dunes , ces monticules ifolés qui pré- 
fe foire Tentent un coup-d œil li pittorelque , & qui 
fur l’ori- occupent prefque toute la largeur de la vallée 
cè" 6 çfpe- (<I u i n’eft ici de gueres plus d’une lieue), foient 
ces de Du- les produits des érodons & des attériflfemens 
“«*• prodigieux , d’un fleuve dont la largeur au- 
jourd’hui eft en général fi peu confidérable, 
& dans cette vallee & dans celle du Rhône ? 


c’eft cependant ce dont on 11e peut , ce me 
femble, douter d’après les détails que je viens 
d’expofer. Mais comment cela s’eft-il pu faire? 
c’eft ce que nous allons examiner i mais avant 
toutes chofes, il eft une obfervation bien in- 
Dcnx téreflante à faire qu’il ne faut pas négliger ; 
d’attérif- c eft fl ue ' on apperçoit ici les veftiges cer- 
femens à tains & bien marqués , de deux attériflemens 
obferver. ^ ^es ép 0 q Ues bien différentes. 

Les plus hautes montagnes que nous con- 
noifllons , étoient fans doute bien plus hau- 
tes encore lors de leur formation par les 
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mets , que lorfque cet immenfe océan a com- 
mencé à les abandonner , & à s’écouler au 
travers des iifues qu’il s’étoit ouvert dans 
leurs épaiffeurs, après avoir longtcms enve- 
loppé leurs fommités; elles étoient plus hau- 
tes encore que de nos jours , lorfque après 
l’écoulement des mers , la grande quantité 
des vapeurs aqueufes répandues dans l’air, 
eût formé dans le fein de ces montagnes 
même devaftes rélervoirs d’eaux qui, à leur 
tour , s’y font creufés de nouveaux paflages, 
& ont produit les torrens, les rivières, les 
fleuves, dont la rapidité , & par conféquent 
la puiflance, étoit alors bien plus grande 
qu’aujourd’hui ; mais le frottement & les 
efforts perpétuels de ces terribles mafles 
d’eaux , ont été caufe de l’affaiiTement des 
montagnes, & de l’abaifTement de leurs lits; 
de la diminution de leurs eaux & en un mot 
du fyftème aétuel des chofes. 

Le Rhône donc , comme les autres grands 
fleuves du monde, a été fournis à la même 
loi ; fon lit a été bien plus élevé autrefois , 
& la pente de ces vallées bien plus confidé- 
rable; il rouloit alors avec fureur les débris 
qu’il avolt arraché des montagnes ; & telle 
étoit la force de fon cours qu’il les entraî- 
noit à une diftance prefqu’inconcevable(64). 


(64) On voit plufieurs lits de ces cailloux en 
France , aux environs de Nimes , de Vienne , de 
Valence, de Montelimar & d’Orange, que M. le 
Baron de Servieres prétend avoir été dépofés par 
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Première Les détériorations continuelles de cés ftw 
époque. c h ers & d e ] eurs parties, ont égalifé peu-à* 
peu fon lit ; alors, il a dépofé des cailloux j 
le fable & le limorl que ceux-là ont entrai- 
lles avec eux, en fe précipitant au fond, dans 
cette partie de la vallée entre Sierre & lîra- 
moi , qui eft maintenant l’endroit où ellé 


le Rhône feul ; U dit à ce fujet : „ que les cailloux 
4> de Nimes font exactement de même forte que ceux 
4, dilTéminés fur les bords du Rhône , depuis Geneve 
4, jufqu’à l’enibouchure de ce fleuve dans la mer. ” 
( \Loyez fon excellent mémoire fur les cailloux 
des environs de Nimes ; Journal de phyfique du 
mois de may 178? ) M. de SaufTure paroit à la 
vérité avoir prouvé, que les cailloux des environs 
de Geneve A des autres plaines de la Suiffe , font 
dûs aux courans marins qui ont fillonnrs les Alpes ; 
mais il paroit en effet , qu’on ne peut attribuer 
la même origine à ceux des environs de Nimes , 
&c : parce que ces endroits ne peuvent s’étrg 
trouvés dans la direction de ces courans; au refte, 
il eft Une obfervation à vérifier , qui , fi elle eft fon- 
dée. me paroit très-propre à établir, fi c’eft aux eau* 
des mers , ou à celles des fleuves que font dûs les 
amoncellemens & les collines de cailloux ; il m‘a 
paru remarquer qu’en général oes fortes d’apports 
faits par tes mers , laiffent toujours voir dans leurs 
environs des mafies fouvent énormes & ifolées 
des mêmes fragmens de rochers dont font compo- 
fés les cailloux en queftfan , traces non équivoques 
de la puiffance extraordinaire qui les a entraînés 
jufques là ; d’un antre côté , il m’a paru que ceux 
dépofés par les fleuves , font plus régulièrement 
roulés-, de grandeurs moins inégales erftr’eux, & 
ne font point voir dans leurs environs ces caraCte-* 
r«s de majelté que la mer feule laifle après el)& 
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Commence à s’abaifler ; ce qui a formé des 
isles qui en ont confervé la forme de nos 
jours, & fur quelques-unes defquelles ont 
voit encore quelques cailloux roulés qui y 
ont été laiifés , lors de leur formation } tan* 
dis qu’on n’en remarque pas un dans la plai- 
ne , apparemment parce que ce fleuve /ref- 
ferré entre ces isles avoit acquis de nou- 
velles forces. C’eft auffi dans ce tems , que t [„; t ! es p Jjg‘ 
le fleuve creufant 1^ parties plus ou moins dépôts au 
avancées & plus ou moins décorripofables fleuve, 
(s’il m’eft permis de me fervir de cette ex- 
preffion ) de fes bords , a formé ainfî des 
ifles non- feulement par le moyen des attérif- f e s éro- 
femens , mais auili par éroGon. fions * 

Tous ces effets , comme on le comprend 
bien , ont été fort lents * & ont demandé 
une très-longue férié de Gecles pour s’effec- 
tuer. Alors le Rhône, après tant de Se ond{! 

travaux, s’eft abaiffé à-peu-près au point époqu" 
où il eft aujourd’hui , & fes eaux fe font 
portées à des diftanceS conGdérables , & ont 


(60 L’embouchure du Rhône dans la mer , étoît 
autrefois bien en deçà de l’endroit où elle eft au- 
jourd’hui , & le (avant Aftruc cité par M. le Baron 
de Servieres , ( Voyez le Mémoire dont il eft fait 
mention dans la note précédente ) fùppute qod 
l’étendue des côtes de France depuis la mer , n’a 
guères accru par les dépôts du Rhône de plus de 
trois lieues en trois mille ans : û l’on pouvoit cerx 
tifier la juftefle de ce calcul , que l’on juge quelle 
eft la lenteur des opérations de la nature. 
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fubmergé de grands efpaces de pays (66)$ 
alors , ce fleuve coulant avec lenteur, n’ayant 
plus aflez de force pour entraîner avec lui 
des fragmens de rochers, a cefle de charrier 
fécondai- l ^ cs ca M° ux » mais il a continué d’entrainer 
ie». avec foi des terres & des fables qu’il a dé- 
pofé à mefure que fon cours s’eft rallemi , 
par couches fucceffives les unes au-deflus des 
autres , & ces dépôts ont encore peu-à-peu 
& très-lentement , comblé une grande partis 
de fon lit, reflerré fes bords, & même for- 
mé des plaines plus ou moins étendues, en- 
tes plai. tr’autres celles deSion & du Rhône , qui, 
deux' 1 val- a P r ® s avoir été longtems le féjour des eaux , 
îées & des font devenues celui des hommes, qui, en ayant 
pays fer- defleché les relies qui y croupilToient enco» 
font le" re f & formoient des marais , en ont defri- 
produits, ché le fol , l’ont cultivé , & ont ainfi changé 
Je royaume de Neptune en celui de Cérès. 
C’efi à cette fécondé époque des attérilfe- 
mens du Rhône , que fe font formées les 
petites ifles fablonneufes que l’on voit à uri 
fe^fbn? 1 quart de lieuë de Bramoi ; il paroît même 
formées que lors de leur formation , le fil de l’eati 
alors les fe trouvoit fur la même ligne que ces émi- 
éminen nences > & que cette partie de la plaine 
ces pro- s’applanilfant infenfiblement , elle formoit 
che du ces dépôts en raifon inverfe de la rapidité 
Rhone ' de fon cours. 

Tels 


(66) Voyez encore ce que Moniteur le Baron 
de Servieres dit à ce fujet dans l’ouvrage cité. 
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Tels font les phénomènes étonnans pro- 
duits par un fleuve fi peu puilfant aujour- 
d’hui , que l’on ne peut réellement voir fins 
admiration les veftiges refpeétables de fon 
ancienne grandeur & gloire. (67) 


(67) Si de pareils effets ont droit de nous éton- 
ner, quelle fenfation ne doit pas produire fur nous 
la contemplation de ceux opérés par ces grandes 
mafles d’eaux , ces fleuves fuperbes du nouveau 
monde, tels que le Miflîflipi , l’Amazone &c. ? 
l’on ne peut gueres douter que tout le pays au 
midi & au nord du fleuve des Amazones n’ait été 
couvert. & formé jadis par fes eaux, & ne foit en- 
core fubmergé, lors de fes prodigieux débordemens; 
ce que nous dit M. de la Condamine dans la rela- 
tion de fon voyage femble le confirmer:,, le 4, 
,, nous commençâmes à voir diftindement des mon- 
,, tagnes du côté du Nord, à douze ou quinze 
,, lieues dans les terres C’étoit un fpeétacle nou- 
,, veau pour nous qui , depuis le Congo, avions na- 
,, vigué deux mois fans voir le moindre côteau ... 
,, Voilà donc un pays immenfe de plaines conti- 
„ nues, S; oit la vue s’égare”; ailleurs il efi dit: 
„ les lacs & les marais fe rencontrent à chaque pas 
„ fur les bords de l’Amazone, & quelquefois bien 
,, avant dans les terres &c. ”. Pour avoir fubmergé 
tout ce pays, quelle n’a pas dû être la largeur de 
ce fleuve autrefois , & pour l’inonder encore au- 
jourd’hui à des diftances fi conftdérables , quelle 
ne doit-elle pas être encore maintenant ? Ecoutons en- 
core le favant académicien que nous avons cité: 
,, Depuis la rencontre du Xingu avec l’Amazone, 
,, la largeur de celle-ci eft fi confidérable qu’elle 
,, fuffiroit pour faire perdre de vue un bord de l’au- 
,, tre , quand les grandes isles qui fe fuccedent les 
n unes aux autres , permettroient à la vue de s’é* 
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Le Rhône Malgré les monumens remarquables.de la 
a confcr- dégradation du Rhône, c’eft encore de nos 
des Telles î° urs un d es ld us beaux fleuves de l’ancien 
,i e fon an- continent } on le voit à la vérité trainer 
cienne avec lenteur des eaux peu profondes prefque 
grandeur. { | ans toute l’étendue de fon cours , au tra- 
vers des deux vallées qu’il parcourt dans 
toute leur longueur ; mais de quelle agréa- 
j, . ble furprife ne doit-on pas être faifi, quand 
de cou- on voit fes eaux blanchâtres dans la vallée 
leur & de Sion , griiàtres & comme bourbeufes 

aux* envi- d ans ce ^ < î u ’ P orte f° n nom ’ revêtir tout- 
rons de à-coup une couleur nouvelle, iÿmbole de leur 
pureté, & fe précipiter en murmurant & en 
écumant, pour ainfi dire, dans un nouveau 
lit près de Geneve , où elles prennent une 
face nouvelle , en s’élargiflant confidérable- 
ment, & devenant dès-lors capables déporter 
Gmnde ^ es P^ us gros bâtimens marchands? Oncon- 
quamité çoit quelle doit être encore la mafle aduelle 

vient qU * ^ es eaux ’ P ül,r ® tre ^ u ^ ce P^fl* e d’une pa- 
s’abfor- reille métamorphofe ; auiîî reçoivent - elles 
ber dans des accroilfetnens de toutes parts , & fans 
le Rhône. p ar | er ^5. r ivieres d’une certaine étendue , 
& d’autres moins remarquables qui viennent 


Geneve. 


„ tendre ”. (Voyez la relation du voy. de la Riv. 
des Amazones par M. de la Condamine). On ne 
peut aflez regretter que M. de la Condamine ayant 
parcouru ce beau fleuve fur une longueur de plus 
de jcoo lieues, ne nous ait pas laifTe des détails 
plus fatisfaifans & circonftanciés fur fon hittoire na- 
turelle, & celle de fes environs. 
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ïes enrichir depuis qu’elles ont quitté le lac ^ e tor . 
de Geneve, nous avons vu dans les deux rent de 
grandes vallées que traverfe ce fleuve , avant ? ec " 1 & 
que d y arriver , la grande eau , lAvançon , d’Avicer.- 
la Drance, la Luzerne & des torrens moins za s’y jet- ' 
confidérables lui faire également hommage tent- 
de leurs eaux ; nous vîmes encore , en con- 
tinuant notre route , le torrent de Réchi , 
paflant par le village du même nom , à une 
lieue de Grols, & charriant de grofles maf- 
fes de cailloux roulés , & à une demi lieue 
delà, la riviere d’Avicenza laie & de couleur 
laiteufe, venant des glaciers d’Annuvia, fi- 
tués comme la fource de Réchi , parmi les 
chaines au fud de la vallée , porter encore 
toutes deux leurs eaux en tribut au Rhône. 

La vallée de Sion qui fe dirige de l’eft au Direftioti 
fud-elt, fe rétrécit de plus en plus depuis ^ e e 1 * le val " 
fon entrée, & fon fol s’élève peu-à-peu desion; elle 
plus en plus,ainli que nous l’avons vu plus s’élargit 
haut; mais aux environs de Sierre , elle s'é- dc^ierre 1 . 
largit un peu de noiiveau , & fon fol n’elt 
plus qu’une plaine fablonneufe , produit 
des dépôts continuels des débordemens du 
Rhône, qui commencent à devenir terribles 
ici ; & quoiqu’il n’y ait en tout de Sion à 
Sierre que deux lieues & demi , de pareilles 
inondations obligent fouvent les voyageurs 
à de grands détours. 

Il eft à oblerver que tout le roc des mon- Nature 
tagnes du V: allais depuis Sion , eft toujours f a e * n ™ on " 
la roche quartzeufe feuilletée & micacée, ou entre 
blanche , ou jaunâtre , ou blanche mêlée de 
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mica verd , & recouverte quelquefois de la- 
mes de la roche cornée d’un gris de fer , 
coupée par-ci, par-la, de veines de la pierre 
calcaire donc j’ai parlé plus haut. 

Nous arrivâmes à Sierre qui eft une jo- 
lie petite ville , à quatre ou cinq heures du 
foir, très-fatigués de notre courfe. 


CHAPITRE X. 

Environs de Sierre. Vallée d' Annuvia. Route 
de Sierre jufqu'au mont Gemmi. Dégâts du 
Rhône £«? des torrens. 

SlERR e eft peut-être la ville la mieux bâ- 
tie & la plus agréable de tout le Vallais, & 
comme nous y avons parte une nuit , je 
crois rendre fervice aux étrangers voyageans 
de ce côté, en leur confeillant de ne point 
s’y arrêter , à moins d’affaires indifpenfables j 
car on n’y trouve qu’une feule auberge où 
l’on eft ablolument obligé de s’arrêter : en 
cas qu’on féjourne dans cette ville, l’on y 
eft à la vérité fort bien , mais l’aubergifte 
qui eft un boucher Allemand , rançonne 
cruellement & groflîérement tous ceux qui 
ont affaire à lui, & traite les hommes avec 
autant d’inhumanité que fes animaux. 

Sierre fe trouve fituée à la rive droite du 
Rhône , & enviroiinée de fes fables ; elle eft 
bornée au Sud par quelques - uns de fes 
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monticules dont nous avons parlé dans le 
chapitre précédent ; en montant fur l’un 
d’eux à un quart de lieue de Sierre, on faille 
une partie de leur enfemble; en même terns 
le Rhône , Sierre , & les montagnes de la 
chaine , au nord de la vallée , qui s'élèvent 
couvertes de verdure & de bois au dclfus de 
cette ville , embeliilfent linguliérement ce ta- 
bleau. 

Au Nord-Eft & à un peu plus d’une lieue, 
fi je ne me trompe de Sierre , s’ouvre la 
vallée d’Amiuvia. Cette vallée eft fort in té- 
reifante par fa grande richefle en fait de mi- 
néraux métalliques , & fes montagnes font 
en grande partie compofées de la roche quar- 
tzeufe, feuilletée & micacée. Je ne l’ai point 
examinée par moi-même, parce qu’ainfi que 
je l’ai djt dans l’introdu&ion de cet ouvra- 
ge , je me flattois de la voir, ainfi que toutes 
les autres latérales aux vallées de Sion & du 
Rhône, à mon retour ; mais un Châtelain 
d’un village voifin de Sierre, a eu la cotn- 
plaifance de me céder piufieurs échantillons 
de ces mines dont il a entrepris l’exploita- 
tion, & dont la richefle & la beauté m’en- 
gagent à les faire cotïnoitre ici , d’autant 
plus l|u’elles offrent quelques détails très-in- 
téreflans. On trouve une belle mine de co- 
balt près d.u village d’Ayer; les échantillons 
que j’en ai , préfentent les variétés fui vantes: 
i°. Une galène de cobalt à facettes 
ou paillettes planes ( Minera cobalti teffu- 
laris alba fa&ura micans. Wall. ) où l’on 
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voit difperfés quelques petits grains dtf 
quartz gras. 

2°. Une autre galène de cobalt , fembla- 
ble à la première, accompagnée de fa matrice 
qui eft la roche dont j’ai parlé plus haut , & 
dont les feuillets font pénétrés de galène à 
petits grains. 

3*. Une galène de cobalt à petits grains 
très fenfibles ( Minera cobalti teifularis grà- 
nularis Wall. fp. 292. ) accompagnée de 
quartz noir. 

4°. Une mine de cobalt cendrée compaéle 
(Minera cobalti cinerea folida "Wall. fp. 293.) 
recouverte en partie par une ochre brune & 
accompagnée de ftéatite verdâtre & d’un 
fluor d’un gris bleuâtre fàle ; c’eft le fluor 
fpathofus de Wallerius. 

f°. Une ochre de cobalt brune avec des 
fleurs de cobalt d’un rouge pâle , & des vcf. 
tiges de la mine en forme de feories. 

On trouve dans cette vallée une mine de 
plomb tenant argent ; c’elt une galène à pe- 
tits grains irréguliers dans un quartz gras, 
qui le trouve entre les villages de Luc & 
de Chandolin. 

On y trouve une fnine de cuivre verdâtre 
ou pyrite cuivreufe dont je poflede de ^lis 
échantillons; cette pyrite eft de forme lamel- 
leufe, couverte de verd de montagnes & d’o- 
chre rouge entre les lamelles ( 68 ) > elle fe 


(68) Rien ne prouve mieux combien les miné- 
ralogiftes. modernes ont eu de fauffes idées fur les 
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trouve dans la montagne nommée Nova Mi- 
nuit au - delTus du village de Million ; la 
même minière fournit encore une pyrite 
brune fulphureufe, fort riche en cuivre (Mi- 
nera cupri flavo fufea. Wall. fp. 357. ) J’en 


procédés de la nature , que la diverfité de leurs 
opinions fur les décompofttions & les reproductions 
des fubftances métalliques. La chaux de cuivre rouge 
dont il eft ici queftion , eft la même que Cronftedt 
a nommé Minera Cupri calciformis rubra , & qu’il 
a regardé comme le produit de la décompofition du 
cuivre natif; ( c’eft Yocfira cupri rubra de Walle- 
rius qui la regarde comme produite de la décom- 
politioYi delà mine de cuivre hépatique) ; Valmont 
de Bomare paroit avoir adopté la même opinion , 
en plaçant cette ochre parmi les mines de cuivre 
hépatiques &c. D’un autre côté , l’on voit également 
cette ochre rouge fur notre pyrite cuivreufe de la . 
vallée d’Annuvia , qui y eft également due à fa dé- 
compofition ; cela prouve que le même effet peut 
provenir de plufieurs caufes. On fait que le cuivre 
calciné donne une chaux rouge ; la décompofition 
des métaux fulfureux produit une chaleur affe2 con- 
fidérable , qui n’approche pas à la vérité de la force 
de celle de nos fourneaux , mais elle eft apparem- 
ment plus continue & plus égdle, & ce que l’art, 
obtient par la violence de cette chaleur , la nature 
l’obtient peut-être par fa confiance ; la pfrite cui- 
vreufe arrofée par de bon efpritde nitre, en eft cor- 
rodée, lui abandonne fon phlogiftique , & refte au 
fond du vafe où s’eft faite l’expérience fous la forme 
d’un ochre rouge indifloluble ; peut-être s’opere-t-il 
quelque çhofe de femblable dans les entrailles de la 
terre. 
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' Defi-r $°^ ede UH l o!l échantillon recouvert de ven< 
• de montagne, ai n fi qu’un autre échantillon de 
mica ferrugineux gris (mica ferrea Wall. fn. 
3280 tres-attirable à l’aimant, venant de la 
meme vallee , mêlée de petits grains de quartz 
gms & d ochre jaune ; mais ce que ce dernier 
offre de plus intérefïant , c’eft un vrai bleu 
de Pru/Te natif & pulvérulent, difféminé nar- 
ci , par-la. MM. Vallerius, Cronffedt, Sage, 
parlent dune pareille fiibftance ferrugineufe 
dans de la tourbe ou de l’argillc; je poiTede 
moi-même un très - beau bleu mareial , dans 
une tourbe limoneufe qu’on tn’a donné pour 
être des environs Je Bois-le-duc ; mais juf- 
qu’à préfent, je ne fâche point que perfonne 
en ait découvert dans aucune mine de fer, 
& fa préfence même dans cet échantillon eft 
a/Tez finguliere & difficile à expliquer, d’au- 
tant plus qu’elle s’y trouve de maniéré . à 
faire prefumer qu’elle eft due à la décompo- 
fition du mica ferrugineux. 

Départ de Nous partîmes de bon matin de Sierre , 
& peu loin de la ville , nous vimes encore 
le torrent de Scheflfely , couvrant fa route 
dans la vallée de graviers & de cailloux, fe 
jetter dans le Rhône. A une demi-lieue de 
cette ville , nous traverfàmes le village de 
Salges, à une demi -lieue duquel eft celui de 
Varona; ici nous nous trouvions prefqu’au- 
pié de la haute montagne du même nom ; 
la partie inférieure de cette montagne, def- 
ceud en pente douce, en forme d» côte hoî- 
fée & couverte de verdure , tandis que fou 
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fommet eft compofé de bancs calcaires min- 
ces & horizontaux dont la continuité eft 
interrompue en plufieurs endroits ; elle of- me a or 
fre aux regards un grand front de rocher 
coupé à pic du côté qui regarde la vallée , 

^ dont l’extrémité la plus orientale paroît 

' détachée du refte & comme écroulée en par- 
. tie, & l’on apperqoit dans la grande face du 
roc une itnmenfe caverne ; cette caverne , 
la rupture des couches de cette montagne , 
cette apparence de ruines & de dégradations , Aquoiat- 
femblent dûs à un ou plufieurs éboulemens , tnbu * e? 
fçmblables à celui qu’a éprouvée la cinquie- 
nle pointe des Diablerets. 

Nous avons vu que cette obfervation fe 
répété -fouvent dans les montagnes du Val- 
lais & du gouvernement d’Aigle , & fans 
doute dans plufieurs de celles des autres pays 
montagneux du monde; mais die donne lieu 
à une autre obfervation dont je n’ai pas en- 
core parlé, & que j’ai eu occafion de véri- 
fier en dilférens tems, fur plufieurs autres 
montagnes des petits cantons de la Suilfe & 
de la Franche-Comté; c’eft, que les anti- f^j'ion 
ques peloufes , en pentes plus ou moins ef- dérivant 
carpées, couronnées fouvent de vaftes & fom- <F ,a pre ” 
bres forêts de melézes , qui forment la crou- m,ere * 
pe des parties inférieures des montagnes , 
dont la partie fupérieure s’élève au - delfus 
d’elles, comme il vient d’être dit, en forme 
de roc , ou taillé à pic, ou dont les parties 
paroiffent comme défunies ou morcelées , 
femblcnt vifiblement dûs à de tels éboule- 

* r 
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mens, dans un tems fort reculé, &àla dé- 
compofition des débris précipités du haut de 
leurs fonnnités, con caftes, brifés & atténués 
par le choc & la collilîon de ces fragmens , 
lors de leur chute (69). L’on pourroit fui- 
vre, pour ainfi dire, pas à pas, les diffé. 

Moyen rens degrés & les époques de cette décom- 
«l’nppro- pofition dont nous parlons ici , & détermi- 
p'wir con- ner ) u ^l u 1111 certain point l’âge des mon- 
noitre l'â- tagoes où l’on remarque ces vertiges de dé- 
ge îles gradations, fi l’on pou voit sonnoitre au juf- 
gne" Ve- te » l’ e Q>ace de tems néceflaire , pour qu’un 
conJai- • 

res. ______________________________ 


( 6 9) Si ces couches de humus & d’argille qui 
forment comme une efpece de croûte fur la char- 
* pente pierreufe qu’elles enveloppent, font fouvent 

dues à la décompofition de la matière calcaire , 
comme on le voit dans ce cas-ci ; l’on peut , ce me 
fembie , concevoir trois maniérés de production 
pour l’argille , en dépit de ceux qui voudroient tout 
ramener à une formation unique : i°. par la tranf- 
mutation de l’eau en terre, dont je crois que l’on 
ne peut guères douter; c’eft l’argiüe primitive qui 
forme la plus grande partie des couches de notre 
globe. 2*. Par la décompofition de la pierre calcaire , 
& la défunion de fes molécules , au moyen de l’ac- 
tion continuée des diflolvans acides répandus dans 
l’air fur elle; cette décompofition n’eft que la répa- 
ration des parties calcaires & argilleufes , combinées 
dans la pierre, & due* à la deftruCtion de la ma- 
tière animale , teftacée,%: à la putréfaction de la fubf. 
tance animale proprement dite, habitant la coquille. 
3°. Enfin par la décompofition immédiate des vé- 
gétaux & des animaux; c’eft là proprement la terre 
animale & le humus ou terreau. 
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terrein éboulé puifls fe recouvrir de verdure, 
& devenir fertile & propre à la culture. 

Dans le Vallais , l’infpe&ion attentive des 
lieux démontre que plufieurs de ces acci- 
dens remontent à une haute antiquité , & 
font bien antérieurs aux tems où les anna- 
les humaines en ont pu parler j d’autres 
portent évidemment le cara&ère de la nou- 
veauté, & paroiflent plus ou moins moder- 
nes : mais fi ceux - là relient fouvent igno- 
rés , c’eft qu’en général le Vallaifan eft peu 
obfervateur, & que l’on ne voit pas fou- 
vent , dans cette contrée , des Vitaliano Do- 
nati (70) , qui viennent apprendre au vul- 
gaire épouvanté , qu’un éboulement n’eft 
point un volcan. 

Plus à l’Eft , & non loin de Varona, fe 
trouve le village de Louéche , vis-à-vis du- 
quel^ on voit le torrent d’ildegraben , tom- 
ber, en écumant & avec fracas, du haut du 
mont Ilberg, qui fait partie de la chaine 
de montagnes à la rive gauche du Rhône , 
en formant deux chûtes * au bas de la pre- 
mière, il s’ell creufé un profond baflin dans 
le roc, d’où, lorfque ces eaux groflilTent , 
on les voit fe déborder de tous côtés, en 
prenant, dit -on, une teinte de rouge fort 
marquée , ou couleur de fang. 

Ce torrent , de même que les autres , qui 


(70) Voyez fa lettre citée par M. de Sauffure j 
voyages dans les Alpes, pag 4.14. 
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Inonda- viennent fe jeter dans le Rhône , de concert 
t;- ter -a vec ce fleuve, inondent tellement cette par- 
n es ' tie de la plaine , lors des grandes eaux, qu’ils 
y ôtent prefquc toute communication d’un 
endroit à l’autre, & qu’ils font des ravages 
• étonnans, emportant & s’appropriant tout 
ce qu’ils rencontrent dans leur cours; c’elfc 
ce qui avoit engagé un riche particulier à 
propofer d’arrêter, au moyen de très-grands 
travaux , exécutés à grands frais & à fes dé- 
pens , ces prodigieux débordemens } mais 
cela n’a point eu lieu , & les chofes font 
toujours dans le même état. 

Nous nous arrêtâmes ici pour nous repo- 
fer un peu , & nous préparer à la forte mon- 
tée que nous allions faire. 



Digitized by Google 


MINÉRALOGïQ_UES. 


109 


CHAPITRE XI. 

* 

Montée du mont Gemmi. Eaux de Loucche. 

Le chemin qui conduit aux eaux de Loue- chemin 
che , eft taillé , à grands frais , dans le roc 9 u i co "“ 
vif, & a été conftruit aux dépens de LL. EE. 
de Berne, auxquelles un travail pareil doit gne. 
attirer bien des éloges juftement mérités : 
il elt aflez large & commode , quoiqu’en 
pente fort rapide. Nous prîmes des mulets 
au bas de la montagne, & nous commençâ- 
mes à la gravir. 

Malgré ces commodités , la montée du 
mont Gemmi préfente un fpeclacle bien hi- 
deux pour tout autre qu’un naturalifte; il 
voie , à mefure qu’il s’élève d’un côté , un 
précipice affreux fous fes pieds, & de l’au- 
tre, des rochers nuds & efearpés qui fem- 
blent s’élancer dans les cieux > fouvent des 
mafTes énormes , à peine adhérentes au roc , 
fufpendues au-deffus de fa tête, augmentent 
fon effroi; la couleur noire des rochers, le 
bruit lugubre & le murmure des eaux mul- 
tiplié par les échos , l’afped des cafcades 
qui fe précipitent par fauts & par bonds à 
des profondeurs confidérables ; le Glence pro- 
fond que l’on voit d’ailleurs régner autour 
de foi , la fatigue , la chaleur , tout cela 
ajoute encore à la trifteffe du fpedacle; mais 
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l’obfervateur attentif & que rien ne décou- 
rage, contemple en marchant; il voit dans 
ceÿcolofl'es prodigieux, terreur du vulgaire, 
dont le génie rampe avec l’ame ; il y voit , 
•dis - je , la nature à découvert, & fans ce 
voile obfcur qui la dérobe ailleurs fouvcnt à 
fes regards. 

Lorfque l’on commence à s’élever fur cette 
Nature montagne , on voit reparoitre la roche de 
des roches corne feuilletée, d’un gris de fer, & elle 
Getnml" 4 ^ ert bafe aux autres couchés «jui s’ap- 
puient fur elle ; en avançant de plus en plus, 
on trouve immédiatement après la roche de 
corne, les bancs les plus épais que j’aie ja- 
mais vu, qui Couvent même forment comme 
des murs perpendiculaires, où l’on n’apper- 
çoit aucune apparence de couches d’une pierre 
calcaire, compaéte & noire ; plus haut, c’eft 
encore les mêmes bancs noirs, mais inter- 
rompus par des veines de la roche , cornée , 
de quartz & fouvent de groifes couches d’un 
quartz & d’un fpath fablonneux, mêlés en- 
femble; en approchant du Commet , les a£- 
fifes ne font prefquc compofées que de cette 
pierre calcaire feule. 

Ce que Quel eft le naturalise impartial, qui fai- 
enfer fur ^ ant d’un C0U P d’œil cct enfemble fin- 
feu" for-* gulier de pierres, réputées primitives & fé- 
mation. condaires , confondues en un même lieu , 
prétende encore y diftinguer deux époques 
de formation aufli éloignées l’une de l’au- 
tre ? Quel eft celui qui, après un ferupu- 
leux examen, après avoir fait attention que 
les inflexions, les courbures, l’inclinaifon 
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de ces couches , fe rapportent exactement \ 
que celles-ci paroilfcnt pçefque auffi intime- 
ment unies que les bancs de matières homo- 
gènes : quel eft , d'après cela , dis- je , celui 
qui ne conviendra pas, que la formation de 
chaque couche a fuivi de près celle qui la 
précédée, & que toutes enièmble ont, pour 
ainfi dire , été formées en même tems ? 

Au relte , on peut faire fur les couches Sb«at«°n 
de cette montagne , la même remarque que c ^ s ^ ou 
j’avois eu occalion de faire plufieurs fois fur 
celles de la pierrè calcaire ôu des roches 
quartzeufes (71)» qui eft,, que quoique ces 
dernieres & la roche cornée, fe trouvent le 
plus communément dans une pofition prêt- 
que verticale dans les montagnes , on les voit 
cependant alfez fréquemment affeCter auffi 
une certaine inclinaifon , qui , quelquefois 
elt alfez grande pour approcher de la ligne 
horizontale , & même pour être paralelle a 
l’horifon. 

En cheminant toujours , nous laiflames der- 
rière nous deux vallons, dont le plus eleve 
contient deux villages alfez conliderables ; 
l’un nommé Ende , elt fitué à la partie Nord- 
Ouefl; du vallon , & l’autre , nommé Albana, 
fur un côteau au pied des rochers au Sud. 

A une demi lieue d’ici , nous entrâmes dans 
- le badner thall , (vallon des bains) fe diri- ,7^** 
géant de l’Oueft à l’Eft ; c’eft ici que font 


(7 O Voyez ce que j’ai dit à ce fiqet dans la fe. 
<conde note du Chapitre II de ce voyage. 
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fituées les eaux de Louëche , & les maifons 
& bâtimens qui en dépendent fe trouvent 
Situation placés prefque à l’extrémité Nord-Elt du val- 
des bains. j on . e |i es f onc bornées au Sud, au Nord , 
& à l’Eft, par de hauts rochers nuds, efcar- 
pés & couverts de neiges par-ci par-là, qui 
rendent l’afpcôt de ces lieux très - fauvage , 
& au Nord-Eft par les glaciers du Gemmi. 
Le pied de ces rocs elt garni de bois & de 
teTall cûteaux r ’ ans &verdoyans, comme dans les 
riviere.’ vallons inférieurs. La riviere , nommée Tall, 
venant du glacier que l’on voit devant loi , 

. traverfe la petite plaine des bains dans toute 
fa longueur, & va de chûtes en chûtes, de 
profondeurs en profondeurs , gagner les plai- 
nes inférieures jufqu’au Rhône -, fes eaux ne 
font point laiteufes , comme toutes celles qui 
viennent des glaciers (72), mais elles paroi f. 

fent 


C7?) Ceci prouve que ce n’eft qu’à une grande 
diltance de leurs fonrees , & après avoir parcouru 
des montagnes de différente nature, & s’étre en 
confequence chargées de particules hétérogènes, que 
les eaux venant des glaciers prennent une couleur 
laiteufe. M. Scheutzer prétend que ces eaux blan- 
ches des glaciers font faines à boire , & cette affer- 
tion m’a été confirmée dans le Vallais ; mais j’avoue 
que je ne puis aucunement croire à la falubrité d’eaux 
chargées de parties calcaires , feléniteufes & quart- 
zeufes ; j’avoue même. que je fuis étonné qu’un phy- 
jicien tel que M. Scheutzer, ait pu avancer que la 
falubrité & Ja couleur de ces eaux , oroviennent 
des prétendues particules de glace quelles charient 
& qui leur donnent une fraicheur falutaire. 
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fent noires , parce qu’elles ont creufé leur 
lit dans la pierre calcaire noire dont j’ai 
parlé. 

Les rochers qui fe préfentoient ici devant 
nous, n’ont point leurs fommités découpées 
en pointes ifolées & aigues, formées de feuil- 
lets verticaux & comme irréguliers de loin, Singtilic* 
ainfi qüc les montagnes calcaires , primiti- re , übfe r- 
ves , ou les granitiques, maigre leur carac- 
tère de vétufté ; mais elles olfrént le coup- 
d’œil fingulier de maires prefque continues, 
dont le iommet n’offre de diftances en dif. 
tances, que des vuides, jadis remplis par de 
gros blocs rhomboïdaux ou cubiques, dont 
on en voit plulicurs* ou au pied des rocs, 
ou répandus indifféremment dans la plaine. 

Comme ce vallon n’ett ouvert aux vents 
que des deux côtés Nord-Eft & üueft , ces 
Vents y font très * fréquens ; celui d’Oueft Vents fre'- 
s’engorge avec violence dans la plaine qu’il |j”®" s ce 
rafe dans toute fa longueur , de maniéré qu’il vallon, 
emporte & déracine les arbres, & renverfe 
les chalets des pauvres montagnards qu’il 
trouve fur fon chemin: pareil accident avoir 
eu lieu, peu de jours avant notre arrivée •, 
mais un autre chalet voifin de celui qui fut 
renverfé, n’avoit rien fouffert, parce qu’il 
étoit garanti vers l’Oueft , par une éminence Maniéré 
qui s’élevoit au-deflus de lui & par-delfus la- 
quelle le vent paflbit : ceci eft un avis qui contre les 
n’eft pas à négliger pour les habitans des mon- vents & 
tagnes , & la précaution d’adolfer ainli leurs 
cabanes contre quelque tertre élevé, qui les 
préferve de malheur , eft aulfi bonne contre 
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les avalanches de neiges , qui caufent égale- 
ment beaucoup de dégâts , que contre les 
vents. 

Dans cette faifon-ci, (vers la mi-juin) 
le vent d’Oueft étant très- fréquent ici, il 
arrivoit très - fouvent qu’il y régnoit deux 
vents différens dans la même journée, y en 
ayant un qui s’élevoit régulièrement cous les 
matins vers les neuf à dix heures , & fouf- 
floit avec force jufqu’à deux ou trois heures 
du foir, du Nord - Eft au Sud-Oueft, en 
paflant par-deifus les glaciers ; celui-ci étoit 
prefque toujours fec, tandis que l’autre trai- 
noit les pluies & les orages après foi : c’eft 
peut-être cette différence de faifon dans un 
efpace de tems fi court , qui rend ce climat 
fi mal fain & fi fujçt à engendrer des fièvres 
putrides. 

Nous fîmes halte ici , & je ne comptois 
m’y arrêter que le tems néceffaire pour exa- 
miner les eaux : c’eft durant le tems où ma 
fanté me l’a permis , que j’ai fait les obfer- 
vations que je viens de rapporter. 
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CHAPITRE XII. 

Analyfe des eaux minérales thermales de 
Louêcbe. 

Les eaux de Louëche font au nombre de 
fix fources. Je ferai d’abord connoure leurs 
propriétés fenlîbles aux fens , & leur tem- 
pérature; quant aux principes qui les coni- 
tituent eaux minérales, & qui demandent à 
être reconnus par le fecours de l’analyfe chy- 
mique, comme ils font prefque les mêmes 
dans toutes ces eaux , je n’entrerai point 
dans le détail faftidieux de chaque analyfe 
particulière de chacune de ces fources, mais 
je donnerai un réfumé général de toutes mes 
opérations, en indiquant les différences de 
rapports , de quantités, qui font prefque les 
feules qui fe trouvent entr’elles. 

La fource principale, la plus abondante & LagranJe 
la plus chaude elt nommée en allemand , r ° urc ®' r 

dergrojfe ou Gemeine Qjielle (la grande fource) 
elle eft en effet la plus belle & la plus re- 
marquable, & fituée auprès de lamaifondes 
bains ; elle fort de terre & coule vers l’Oueft, 
entre des pierres calcaires roulées, fur lef- 
quelles elle dépofe beaucoup d’ochre martiale 
rouge; elle n’exhale aucune odeur, & n’a 
qu’un goût un peu faumàche , provenant 
du fol où elle coule : ces deux dernieres pro- 
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priétés font communes aux autres fourceS j 
ainfi je n’en parlerai plus. 

Sa tempé* L a boule d’un thermomètre de mercure; 
rature. g rac jué félon la méthode de M. deReaumur, 
plongée pendant un quart d’heure dans l’eau, 
le plus près pollïble de l’endroit où elle fort 
de terre; la température de la grande fource 
s’eft trouvée être de 41 degrés & demi au- 
deflus du terme de la glace (73). Cette cha- 
leur eft telle , que M. Scheurôer rapporte , 
qu’on peut y cuire un œuf & plumer une 
poule, & ce fait m’a été confirmé fur les 
lieux mêmes. 

La fource Non loin de la grande fource, il en exifte 
dur ' une autre renfermée dans la maifon même 
des bains, nommée Gold-Brunn , (la fource 
, d’or) elle y fort de terre & dépofe de l’ochre 
dans les tuyaux dans lefquels on la reqoit» 
Elle fait monter le mercure du thermomè- 
Satcmpé- tre , plougé dans fes eaux, à 38 degrés au- 
ïature * deifiis de zéro. 

En s*enfoncant dans le vallon > on trouve 
les autres fources; favoir , celle nommée 
La petite la Kleine Quelle, (petite fource) fituée au 
fource. Nord-Eft, &. à quelques centaines de pas de 


(7î) J’ai fu que M. Gofse, favant Genetois , qui 
eft arrivé aux eaux pendant que j’étois malade, à 
fait quelques jours après moi la même expérience, 
& qu’il a eu un réfultat un peu différent du mien; 
je puis cependant certifier que j’ai procédé avec 
toute l’exactitude poftîble, en préfence detous ceux 
qui fréquentoient alors les bains. 
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la grande fource, & au Sud-Oueft du glacier 
du Gemmi; elle fort de terre dans un fonds 
marécageux, où elle forme un petit balïin, 
fcmblable à un étang, coule au Nord-Queft, 
& laide échapper continuellement , de divers 
endroits , du fond de ce balïin , une quan. 
tité de bulles d’air fixe , qui s’élèvent au- 
delfus de l’eau avec un pétillement çonfidé- 
rable. 

Le thermomètre, plongé dans cette fource, 
marque 33 degrés de chaleur, qui feroit en- 
core plus conlîdérable , fi une fource d’eau 
froide ne venoit fe joindre à celle-ci. 

Au Sud - Eli de la petite fource , au pié 
d'un côteau , fortent de la roche calcaire , 
deux gros filets d'eau , dont l’un nommé 
Kotz Brunn, & l’autre, Gull Brunn, qui fe 
joignent enfemble & coulent vers l’Eft ; il 
s'élève auflî une quantité de bulles du fond 
de leur baflîn , mais accompagnées d’un pé- 
tillement moins confidérable que dans les 
eaux de la petite fource : ces deux filets dé- 
potent beaucoup d’ochre rouge fur les pier- 
res roulées qu’elles ont entraînées. 

Ces eaux ont une chaleur permanente , de 
38 degrés ; elles font raffemhlées à une pe- 
tite diftançe de l’endroit d’où elles fortent 
du rocher, dans un balïin, de forme quar- 
rée, couvert d’un petit bâtiment en bois, 
& fervant de bain de guérifon aux malades 
indigens & pauvres. 

Au Nord-Ouelï, & à quelques centaines 
do pas du Gull -Brunn, on trouve le Hcil- 
Bad , formant dans le fond d’une gorge ma- 
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récageufe , fix filets d’eau , dont cinq for- 
tent du côté Oueft de la gorge, & un ii- 
xieme du côté Eft, & tous cnfeinble diri- 
gent leurs cours vers le Sud Eli; un feptie- 
me , qui e(t le plus conlldcrable , fort du 
roc calcaire, tout auprès & au-deiïiis duTall» 
& va fe jeter dans ce torrent; toutes ces eaux 
dépofenc encore de l’ochre. 

Lcurtcm- Le thermomètre qui y eft plongé, à l’en- 
pératurc. droit de leur fortie de terre, marque 38 de- 
grés au-deffus du terme de la glace. Leurs 
y fva bords & leurs lits font remplis de conferva » 
croît. à très-longues feuilles , qui s’entrelacent ; & 
ce qu’il y a de fingulier , c’eft que malgré 
cette grande chaleur de ces eaux , on y trouve 
Infeftcs une quantité de vers aquatiques, bruns, fem- 
y trouve, blables a ceux qu a décrit M. de Keaumur, 
dans fes Mémoires fur les infeïles , & dont le 
corps écailleux & compofé d’anneaux mobi- 
les, lui permettant de s’allonger & de fe ra- 
courcir à volonté , a la forme en quelque 
forte d’un fufeau , & va toujours en dimi- 
nuant de grofleur , depuis l’origine de la tête 
jufqu’aux derniers anneaux de fa partie pof- 
térieure, d’où l’on voit fortir un mince 
tuyau mobile, ouvert par le bout, où il 
eft garni d’un bouquet de poils, ayant la 
faculté de rentrer dans le corps, & faifant , 
comme on fait , la fon&ion des ftigmates 
des vers terreftres (74): ces infeftes fe nour- 

W . — ■■ ■ — " ■■ '■ 

(74.') Voyez. la figure & la defeription de ces vers 
dans l’ouvrage de M. de Réaumur , édition in-4to ; 
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riflent , fans doute , du conferva qui abonde 
ici. 

Paffons maintenant à l’analyfe chymique de 
ces eaux , foit par les réadtifs , foit par éva- 
poration. 


Analyfe par les réactifs. 

I. A la four ce même de ces eaux (7^). 

i°. L’arfcnic blanc en poudre , jeté dans Analyse 
ces eaux , n’a produit aucun changement. r ? r Jc* 

20. L’infufion de noix de galles dans Pef- rea ' 
prit - de - vin , verfée dans cette eau , y a 
produit une teinte plus ou moins tendre de 
rouge , tirant fur la couleur de rofe (76). 


voyez auiïi Vandellii , dljfertationes &c. pl. 2. Cet 
auteur range allez mal à propos ces vers parmi les 
fqmlles , avec lefquelles ils n’ont aucun rapport. 

(7O 11 faut de toute néceflité (furtout lorfqu’on 
éprouve des eaux thermales ) faire ces expériences 
préliminaires à l’endroit de la fource même , lort 
qu’on veut s’affurer , fi elles contiennent quelques 
fubftances volatiles. 

(7 6) Il faut avoir attention de ne verfer cette 
infulion dans ces eaux qu’avec la plus grande pré- 
caution j trois ou quatre gouttes fuffifent pour en 
colorer la valeur d’un bon verre à boire plein, mais 
fi l’on y en verfe un peu plus qu’il ne faut , l’on 
n’y verra jamais la teinte rouge. Cet effet eft un 
de ceux qui n’a lieu qu’à la fource même . car quel- 
ques heures après qu’on a laiffé l’eau refroidir , il 
n’eft prefque plus fenfible. 
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3 °. La leflîve du fang de bœuf y ayant 
été verfée, n’a produit aucun changement. 

1 1 . Lmfque je fus rendit à l'auberge , £=? quel- 
ques heures apres , l'eau étant parfaitement 
refroidie. 

49. Une pièce d’argent, plongée & laifleo 
dans cette eau , pendant 24 heures, n’a point 
changé de couleur. 

5 0 . La dilfolution de plomb, par l’acide 
nitreux , n’y a occafionné qu’un précipité 
blanc de chaux de plomb (77). 

6 °. Les papiers colorés par les teintures 
de tournefol & de fernambouc , n’ont point 
été altérés par ces eaux. 

* 7*. Quelques goûtes d’eau de chaux y ayant 

été verfées, il fe forma de petits floccons 
blancs au fond du vafe. 

8°. La dilfolution de fel marin , à bafe 
de terre pefante, y a occafionné un nuage 
blanc au fond du vafe. 

9°. L’efprit - de - vin 11e fit que commu- 
niquer à l’eau une teinte opaline. 

io°. L’huile de vitriol , concentrée , n’y 
produifit aucun effet. 

II P . Quelques petits cryffimx d’acide de 
fucre ayant été jetés dans ces eaux, y pro- 
duifirent d’abord un petit nuage blanc, & 


(77) Les effais 1 , 4 & ç , n’ont été faits que 
parce que tous ceux qui ont parlé des eaux dq 
bouçche , les ont regardé comme fulfureufes.. 
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au bout de quelques minutes , un fel fucré 
calcaire. 


Il réfulte de ces expériences , que les eaux 
de Louëche ne contiennent point de fou- 
fre , ni dans l’état d’hépar, ni en forme de 
vapeurs; cela paroît prouvé par le manque 
d’odeur , de faveur , & par les expériences 
le. 4 e . & 5 e ., qu’elles ne contiennent ni fels 
acides, ni alkalis libres, ainfi qu’on le voit 
par l’expérience 6 e , qu’elles ne contiennent 
point de fer dans l’état de vitriol martial ; 
ce que démontre évidemment l’expérience 3 e ; 
qu’elles ne contiennent point de terre pe- 
lante, ce que l’on voit par l’expérience 10 e ; 
mais on voit que ces eaux contiennent de 


Réfui tat 
de ces ex- 
périen- 
ces. 


l’air fixe, par l’expérience 7e; qu’elles con- 
tiennent un fel, dans la combinaifon duquel 
entre l’acide vitriolique, par l’expérience 8 e ; 
(78) (la préfence d’un fel neutre efi: encore 
ienfible , par l’expérience 9e ) ; qu’elles con- 
tiennent du fer dilfous par l’air fixe, par 
l’expérience 2 e (79) ; & qu’elles contiennent 


(78) Cette expérience ne démontre que la pré- 
fence de l’acide vitriolique , mais ce qui prouve 
qu’il fe trouve dans ces eaux engagé dans quelque 
bafe, ce font les papiers colorés de la 6e expérience, 
dont la couleur, comme nous l’avons dit, n’a point 
été altérée. 

(79) Comme M Raulin ( voy. fon Traité Anal, 
des Eaux Min.) nous apprend que l’air fixe peut al- 
térer la couleur de çette infufion de la même ma- 
niéré que le fer; cette expérience feule ne feroit 
point concluante , mais ce qui la rend telle , c’eft 
le réfultat de l’expérience je, & l’ochre de fer que 
Ces eaux dépotent. 
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enfin de la chaux , par l’expérience île. 
Voyons maintenant, fi Panalyfe par l’évapo- 
ration confirmera les réfultats que nous ve- 
nons d’obtenir. 

Analyfe par l'évaporation. 

Analyfe N’ayant pu me procurer qu’un vafe éva- 
i>ar év a- poratoire qui pouvoir contenir la valeur de 
poration. j eux ij vres neuf onces, deux drachmes & 
deux grains, poids de pharmacie, de ces eaux, 
je fus obligé de m’en contenter, & j’opérai 
de la maniéré fuivante. 

Je mis d’abord à évaporer à une douce 
chaleur; mais voyant qu’à mefure que l’éva- 
poration avançoit, il ne fe formoit point de 
pellicule bien fenfible à la furface de l’eau , 
je la pouffai jufqu’à parfaite ficcité; cette pre- 
mière opération achevée, j’ai toujours trou- 
vé au fond du vafe un réfidu blanc, crvftal- 
lifé en aiguilles capillaires, (80) qui étant 


(go) Cette cryftallifation qui eft principalement 
due] à la félénité de ces eaux, eft une des plus jo- 
lies que j’aye vu. On ne remarque d’abord après 
l’évaporation, qu’une croûte faline, informes ra- 
boteufe; mais en calTant celle-ci, on eft tout éton- 
né de trouver la partie de cette croûte tournée vers 
le fond du vaifteau évaporatoire , remplie de petits 
cryftaux minces , prîfmatiques , polygones , difpofés 
en plufieurs petits bouquets, formant comme des 
rayons convergens à un même centre , & préfentant 
parfaitement à l’œil l'image de la zéolite capillaire. 
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leffivé, & la lellive filtrée & mife de nou- 
veau à évaporer & cryftallifer , j’obtins fé- 
parément les parties terreufes & falines de 
ce premier céfidu. 

Les parties terreufes font en partie dilfo- 
lublcs aux acides , & en partie y relient in- 
taéles, & ne font compofées que de félénite 
& d’une pure terre calcaire } les parties fa- 
lines font compofées de très- petits cryllaux 
grifàtres , demi-tranfparens , en prifmes tron- 
qués & quadrangulaires , d’un goût amer 
lemblable à celui du fel d’Angleterre ou d'Ep- 
fom , fort ditfolubles dans l’eau qu’elles tei- 
gnent quelquefois en jaune ; ce qui vient 
d’un peu de matière extra&ive qui s’en fé- 
pare facilement. J’ai eiTayé cette fubllance 
faline par les voyes de la décomposition & 
des réadifs , pour mieux m’alfurer de fa na- 
ture , & je crois avoir reconnu que c’étoit 
un vrai fel d’Epfom ou vitriol de magné- 
fie. ( 8i). 


(8 0 L’amertume de ce fel fans mélange d’aucune 
autre faveur, fa décomj5ofition par feau de chaux, 
& furtout par le deliquium de tartre qui en préci- 
pite une terre Semblable à la magnéfie , démontrent, 
ce me femble , aflez évidemment fa nature ; d’ail- 
leurs on fait que les eaux- minérales ne contiennent , 
outre la félénité de fel , à bafe terreufe , que ceux 
qui font formés, ou, de la combinaifon de l’acide 
marin avec la terre que nous venons de nommer , 
ou , de celle de l’acide vitriolique avec la même 
terre ; or , je n’ai reconnu dans ces eaux aucun vef- 
tigc ni de fel marin, ni de fon acide ; j’y ai reconnu 
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Rcftiltat Par les expériences que je viens de rap- 
general, porter, j’ai trouvé que deux livres, neuf 
onces, deux drachmes, deux grains d’eau d* 
chacune de ces fources , contenoit : 

La grande fource. 

de l’air fixe quantité inappréciable. (82) 
du fer . , . . , , , idem. 


au contraire la préfençe de i’acide vitriolique com. 
biné avec une terre , qui ne peut être d’après ce que 
nous venons de dire , que la terre en queftion , avec 
laquelle il Forme le fel que M. de Morveau a fort 
bien nommé vitriol de magnéfie. 

(82) U paroit naturel de conclure que l’air fixe 
ne fe trouve dans ces eaux qu’en très-petite quan- 
tité : i°. par leur faveur. (. Voyez ce que j’en dis 
au commencement de ce Chap. ) 2 0 . Par le peu de 
fer qu’elles contiennent; car celui-ci n’y étant que 
dans l’état de diflblution par ce gas , il ne peut s’v 
trouver que dans la proportion néceftaire à la fatu- 
ration de ce dernier , d’où il réfulteroit que lorfque 
les eaux ne contiennent du mars que dans cet état , 
on pourrait peut-être déterminer par la quantité de 
celui-ci , celle de l’air fixe. Par la chaleur de ces 
eaux ; car quoiqu’il ne fort point vrai, comme le 
prétend M. Guldenftedt, que ce gas ne peut exifter 
dans un fluide chaud , (voy. fa defcription des eaux 
thermales du gouvernement d’Aftracan , dans les 
commentaires de l’Aca. Imp. des fc. de Petersbourg \ 
11 eft cependant certain que plus ce fluide eft chaud, 
moins il en doit contenir. 4. 0 . Par la nullité d’ac- 
tion de cet air fur les papiers colorés, comme on 
l’a vu dans mes expériences par les réaétifs : au lieu 
que cette aétion eft trcs-fenfible dans les eaux où 
l’air fixe eft plus abondant, ainfi que nous l’ap*. 
prend M. Bergmann (opuf. chym. tom. 1. p. 12). 
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tie terre calcaire & de félénite. 20S r * (83) 

de vitriol de magnéGe. . . , ? 

La fource d’or. 

de l’air fixe, quantité inappréciable, 
du fer. ....... idem. 

de terre calcaire & de félénite. J?s f * 

de terre végétale I 

de vitriol de niagnéfie. ... 3 

La petite fource (84). 

de l’air fixe, quantité inappréciable, 
de terre calcaire & de félénite . . I ?g*- 
de vitriol de rrtagnéfie .... 3 

Les fources nommées Kotz & Gull bruntL 

de l’air fixe, quantité inappréciable. 

du fer idem. 

de terre calcaire & félénite. . . I?£t* 

de vitriol de magnéGe .... 3 

La fource nommée Heil Bad. 

de l’air fixe, quantité inappréciable. 

du fer idem. 

de terre calcaire & de félénite. . . 9£ f * 
de vitriol de magnéfie 4 


(8î) Je n’ai point donné féparément le poids de 
la terre calcaire , & de la félénite, parce que cette 
demiere y eft en quantité trop petite ; c’eft tout le 
contraire dans les eaux du Heil Bad. 

(84-) Cette fource eft la feule dans le baffin de 
laquelle on ne voit point d’ochre de fer, & dont 
les eaux par çonféquent ne contiennent point ce 
métal. 
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Une propriété fort curieufe de ces eaux, 
eft de donner à une piece d’argent qu’on y 
laide plongée pendant quelque terns, une belle 
teinte jaune , femblable à la couleur de l’or , 
& qui feroit croire au premier coup d’œil 
qu’elle a été dorée ; c’eft apparemment par- 
ce que la fource d’or pofféde éminemment 
cette propriété , qu’on lui a donné fon nom. 
Cet effet a été attribué par plufieurs Au- 
teurs au prétendu foufre de ces eaux ; Simrn- 
ler l’attribue à des particules d’or qu’il y 
croit dilféminées ; mais j’ai fuffifamment re- 
connu qu’il n’eft dû qu’à des particules d’u- 
ne ochre de fer très-tenues, qui s’incruftent 
fuperficiellement dans les petits pores de la 
piece d'argent, affez fortement pour ne pou- 
voir en être ôtées qu’au moyen d’un frotte- 
ment affez violent. 

Je ne m’étendrai point fur la matière tant 
difeutée de la chaleur des eaux thermales ; 
je dirai feulement, qu’il me femble que l’on 
peut très-bien concilier ici les deux opinions, 
dont l’une veut que ce foit à des matières 
minérales inflammables & embrafées dans les 
entrailles de la terre que cette chaleur foit 
due, & l’autre, (& c’eft le fentiment de M. 
Scheutzer ) au mélange de l’eau & de la chaux 
provenant de la pierre calcaire calcinée; fl 
l’on Qonfidere les rochers du mont Gemmi , 
qui bordent le vallon des bains , d’un œil 
attentif, on y voit par-tout les vertiges des 
fubftances martiales & pyriteufes décompo- 
fées, 8c on les obferve principalement dans 
ceux de la partie Nord du Vallon, qui cun- 
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tiennent les eaux minérales en queftion; 
d’un autre côté , le roc calcaire au travers 
duquel elles fe font fait jour, a pu être cal- 
ciné à la longue par la chaleur continuée ou 
fouterraine, ou de l’eau, & a dû contribuer 
alors à augmenter celle de ces eaux. 

Je n’entrerai point non plus ici dans le Leurs 
détail des effets tant internes qu’externes de f ffets fur 
ces eaux iur le corps humain, qui les ren- humain, 
dent fi propres à la cure des maladies; cette 
matière appartient proprement aux gens de 
l’art. Je dirai feulement en paifant , que les 
eaux de Louëche , comme toutes celles qui 
font thermales , font réputées excellentes 
pour toutes les maladies de la peau , & que 
le fel amer qu’elles contiennent , doit les 
rendre légèrement purgatives. 


CHAPITRE XIII. 

Départ des eaux de Louëche ; fommet du mont 
Gemini i defeente de cette montagm. 


i\.Yant rempli le but que je m’étois propofé 
en paifant quelque tems aux eaux de Louë- 
che , je ne fongeois plus qu’à en partir & 
continuer ma marche , lorfque je m’y vis 
arrêté de nouveau par une fievre cruelle 
qui me permit même à peine de m’en re- 
tourner à Laufanne. C’efi; durant cette ma- 
ladie, giifant dans une langueur accablante. 
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pour ainfi dire entre la vie & la mort* qu«? 
nous reiîentimes , (mon obligeant compagnon 
de voyage, le Comte Bailli & moi ) deux 
fecoud’es de tremblemens de terre, bien mar- 
quées, à quatre heures & demi du ma- 
tin, le il Août, & qui, dit-on, troubla les 
eaux pendant quelques inftans ( 85 )• 

Je 


(80 Je ne parlerois point de cet évènement* 
s’il n’étoic remarquable par l’époque où il eut lieu , 
& par fa caufe. Le P. Côte de l’oratoire a penfé 
avec raifon , que les Vapeurs qui ont obfcurci l'air 
pendant plufieurs mois , étoient une fuite de la ca-> 
taftrophe fameufe du s Février de l’année 178} , 
arrivée en Calabre & en Sicile ( vov. le Journal de 
Phyf. du mois de Septembre 1781)- Seroit ce donc 
Une abfurdité de regarder tous les petits tremble- 
mens de terre , même les violens otages que l’oti 
a reffenti dans plufieurs parties du monde , ainfi 
que les météores que l’on a apperçu , quoique bien 
longtems après ce grand tremblement de terre * 
comme des fuites de cette même cataftrophe ? On 
ne peut gueres douter qu’une fecoufie auiTi produ 
gieufe n’ait caufé un grand ébranlement dans une 
bonne partie des couches terreftres ; un fi grand 
nombre d’évènemens pareils dans des endroits fi éloi- 
gnés les uns des autres , joint à la fucceflion fin-. 
guliere de leurs époques, ne peuvent, ce me fem- 
ble , nous faire douter , que ces effets partiels ne 
foient dûs à cette paillante caufe. Cette marche gra- 
duée de la nature dans la production de ces phé- 
nomènes , eft alïurément, je le répété, bien digne 
de l’attention du phyficien ; il la verra en quelque 
façon depuis l’époque fatale , & du centre de les 
explofions fouterraines , étendre de mois en mois, 
& de diftance en diftance la circonférence du cercla 


1 


Digitized by Google 


MINÊR A LOGIQUES. I2£ 

je m’éloignai avec plaifir de ce féjoiir devenu 
fi trifte & fi funeite pour moi , & nous pri- 


îmmenfe, qui renferme les lieux où des fecoufîes 
plus ou moins vives ont été reflenties ; c’eft ainfi 
qu’en Europe, en Mars, on a reflenti un tremble- 
ment de terre à Naples; en Juillet, en Suiffe, en 
France, en Allemagne; en Aouft, dans le Vallais ; 
au mois de Juillet encore, on en a reifenti, à ce 
que portent les nouvelles publiques , en Syrie , en 
Lyban , & fans doute dans bien d’autres parties du 
globe à nous inconnues ; en un mot , fi imitant 
l’exemple de tM. le Chevalier Hamilton ( voyez fà 
relation des derniers tremblemens de terre en Italie , 
traduite en franqois , & qui fe vend à Laüfanne , chez 
Mourer , ) on plaqoit une des pointes d’un compas 
( ayant une bonne mappemonde devant foi) fur le cen- 
tre qu’il indique, & portant l’autre furies derniers 
points de l’Europe connus où l’on ait éprouvé quelque 
fecouffe, on tournoit enfuite cette pointe autour du 
premier centre ; on auroit une fuite de circonfé- 
rences dont la derniere feroit la plus étendue , & 
dans l’enceinte defquelles oo pourroit préfumer que 
l’on a éprouvé des effets fenfibles de cette com- 
motion, fans parler des effets, pourainfi dire inl'en- 
fibles , ou qui ne fe font appercevoir qu’à la lon- 

f ;ue , & qui s’étendront peut-être beaucoup plus 
oin. Cette méthode ingénieufe, imaginée par M. lé 
Chevalier Hamilton , & fondée fur fes excellentes 
obfervations , eft la feule qu'on puifTe employer pour 
faire un calcul d’approximation raifonnable fur l’é- 
loignement où fe font étendues les influences de ce 
grand tremblement de terre , car l’on s’èn fera ref- 
lenti peut-être dans bien des endroits , où il n’exifte 
ni curieux, ni obfervateurs , ni même d’habitation, 
d’où , par confcquent , on ne peut en attendre au- 
cune nouvelle. 


I 
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nies cette fois notre route par le canton de 
Berne. Vers le milieu d’Anut , nous nous 
acheminâmes vers le fommet accefîîble du 
mont Gemmi; je dis accellible , parce que 
cette partie de la montagne e(t encore do- 
minée par des pointes de rochers aflez hau- 
tes & inacceffibles. C’e(t entre ces rochers 
que fe trouve iïrué le lac nommé par les 
gens du pays Dauben Je , lac des pigeons ; 
ce lac que nous côtoyâmes fur toute fa Ion 
gueur qui elt d’environ une demi lieue , 
n’cft pas d’une largeur confidérable ; fes eaux 
font troubles & bourbeufes* & ne font que 
le produit des eaux de pluie & des neiges 
fondues qui découlent du haut de ces mon- 
tagnes qui le bordent & le reiferrent ; auiîi 
dans les grandes chaleurs eli-il entièrement 
à fec, & il y croit une verdure qui donne 
lin bon pâturage pour le bétail qu’on y ni eue 
paître ; à cette ‘hauteur , le mont Gemmi 
eft élevé de 7 \%6 pieds , & de 1247 toiffcs 
quatre pieds au - deifus de la mer , félon M. 
Schemzer, qui a trouvé cette hauteur , au 
moyen du baromètre , en fe fervant de la 
méthode de M. Caifini (8 6). 

A l’extrémité du lac , eft une cabane qui 
fert de cabaret, & qui, quoique d’un afpeél 
peu attrayant, 11e laide pas de paroitre dé- 
licieux au pauvre voyageur ; furtour lorf- 
qu’il y arrive, comme nous, par un tems & 


(86) Natur Gefchichte des Sch'W'eirzerlandes , 
11 part. pag. 192. 
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lin vent aulli froid que celui qui régnoit 
< alors , & après avoir traverfé des fentiers 
étroits, tortueux & d’autant plus périlleux 
qu’ils étoient couverts de 'neige & de verglas 
où le pied glilfoit fans celfe (.87)- 

Il ne faut cependant pas croire que l’on 
folt ici au terme des peines & des fatigues ; 
il faut redefeendre de l’autre côte de la mon- 
tagne, & cette defeente n’elt guères meilleure 
que la montée que l’on a fait pour arriver 
ici ; mais aulfi arrivé au pié du Gcmmi , 
i>on entre dans une riante & agréable vailée , 
& l’on ne voit plus qu’un pays charmant où 
tout plaît & ravit l’ame , jufqu’aux portes 
de Laufanne même; ce font les fentimens 
que ces lieux doivent faire éprouver ; ce 
furent fans doute ceux qu’éprouverent mes 
compagnons de voyage j mais pour moi , 
hélas ! incapable alors de rien voir , ni de 
rien fentir , & pour la première fois infen- 
fible aux beautés de la nature, ce fpedlacle 
ne fut qu’un fonge, dont à peine il m’eft 
refté quelque fouvenir. 

Lecteur minéralogifte , fi mon voyage t’a 
intérelfé, s’il t’a tait quelque plaifir , plains- 
moi de n’avoir pu l’achever. 


(87'' M. Scheutzer parle d’un creufrge, en forme 
d’qndes fur le rocher , au niveau de la furface de 
l’eau de ce lac. 
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CHAPITRE XIV. 

'Réflexions fur les caufes Au crèthiifme & des 
goitres ; différence du climat de la vallée de. 
Si on d'avec celui de la vallée du Rhône. 

3Les voyageurs qui ont été dans le Vailais^ 
'ont bien fait attention aux goétres & au cré- 
tinifme qui défolent cette contrée ; mais ce 
qu’il y a d’étonnant, c’eft que perfonne n’a- 
voit encore cherché à connoitre les caufes 
de ces cruels fléaux ; c’eft à ces recherches 
que j’ai deftiné ce Chapitre. 

A mefure qu’on s’éloigne du lac de Ge- 
nève, 8c que l’on s’enfonce dans la vallée du 
Rhône , on ohferve un changement éton- 
nant dans les habitans de cette contrée ; ils 
font pour la plupart pâles & hâves , & pa- 
roiflent foibles & fans énergie ; outre cela , 
il eft peu de familles où il ne naiiTe un ou 
plufieurs imbécilles ; mais cette imbécillité 
a le nom particulier dans le pays de créti- 
nifme, & ceux qui en font attaqués celui de 
crétins, parce qu’elle traîne après elle des ca- 
ractères auflt très-particuliers , & qui tien- 
nent fans doute uniquement au climat , 
diTcréti-* comme j’efpere le prouver. Ces crétins pa- 
ni'fme. roiflent d’une foiblefTe extraordinaire , s’ef- 
fouflent facilement pour peu qu’ils marchent^ 
plus pâles encore que le çefte des habitans ^ 
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ils ont la refpiration extrêmement gênée, 
ils font d’un naturel pufillanime , & d’une 
facilité inconcevable à émpuvoir. 

Le Vallaifan ( à la vérité par une efpece v *l- 
de préjugé ) , a pour ces crétins beaucoup V^Vp^âciit 
d’égards, & les traite avec douceur} il a le i es cre- 
plus grand foin de ne leur caufer ni peine , ^s. 
ni chagrin, & a pour eux la jufte compaf- 
fion que l’on doit à l’humanité fouffrante , 

& dans l’état dp dégradation.* ^ Caufes 

Ces trilles effets font attribués commu- auxque i- 
nément aux eaux & à un air comprimé} mais les on at- 
il eft certain que cette explication ne peut le 
être fuffifante pour en rendre ratfon, puif- n if me . 
que dans plusieurs endroits où les eaux font 
connues pour être fort bonnes , on ne voit 
aucune différence} quant à l’air, il n’eft affu- 
rément pas de beaucoup moins comprimé à 
Yvorne & Corbéries qui ont encore de hau- 
tes fommités derrière eux} & il l’eft bien 
plus dans les vallons étroits, tels que celui 
de la prafe de l’Uva , que dans la baffe 
plaine du gouvernement d’ Aigle ; cependant 
on n’y entend parler ni de goëtreux ni de 
crétins. Aigle & Bex au contraire en font 
remplis, & M. le Doyen de Copet m’a dit, 
que dans fa paroiffe feule, il pouvoir comp- 
ter jufqu’à 60 crétins j il ne fe trouve ce- 
pendant point dans le diftriél de la ville 
d’ Aigle , des eaux venant des glaciers , & cel- 
les dont on y fait ufage font excellentes & 
faines. 

Ce n’eft donc point à ces deux caufes , 
comme nous l’avons déjà dit, que le créti- 

I 3 
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t eut nifme efl dû, mais bien plutôt à un air vi- 

infuffi- cié. Cette plaine e(t remplie de terreins maré- 

^Orf'doit ca S eux » 011 f‘ v ' c combien ces ’ terreins font 
l’attri- nuifibles & dangereux à la fanté de ceux qui 
bucr à tin habitent dans leur voifinage ; l’on fait en- 
air v» c, «- core q Ue j eur q ua l icé mnl-faifante , ne vient 
que de la grande quantité d’air méphitique 
qui fe dégage du fond de ces amas d’eaux 
croupiirantes (88). C’cft donc principalement 
à l’air de ces va.lées fort chargé d’exhalaifons 
méphitiques , que l’on doit attribuer cette 
efpece de maladie dont font attaqués fes ha- 
bilans ( 89 )• 

II eft aifé d’obferver que cet effet eft d’au- 
catîons de tant moins fenfible dans certains endroits, 
cette eau- qu’ils font plus éloignés des parties de la 
les cir-°" va "ée du Rhône, où ces influences des ex- 
conftan- halaifons méphitiques fe font fentir le plus 
cei. vivement, ou dans une fituation où ces in- 
fluences peuvent être affoiblies par des cir- 


(88^ Quoique l’air des marais foit en grande par- 
tie inflammable , on ne peut contefter cependant 
qp’il ne foit fort mêlé d’air méphitique , & comme le 
premier eft fort léger, il gagne les hautes régions 
de l’athmofphere , tandis que le dernier refte feul 
fufpendu au-deflùs des profondeurs qui conllituent 
les plaines. 

(89) Il faut obferver ici, malgré ce que nous 
avons dit plus haut au fujet d’un air renfermé en- 
tre les montagnes, que, quoiqu’il foit vrai qu’un tel 
air feul ne puifle être propre à engendrer les goë. 
tres & le crétinifme, il n’en devient que plus dan- 
gereux & nuifible , lorfqu’il fe trouve mêlé avec 
Us exhalaifons dont il eft ici queftion. 
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touftances locales; c’efl: ainfi qu’à Martigny , Dans U 
St. Maurice &c. l’oti voit moins de crétins vallée 
que dans la vallée de Sion ; on en remar- mêmc * 
que encore bien moins à Bex & à Aigle qu’à 
Saint Maurice & Martigny. 

Du moment où la vallée du Rhône com- Hors de la 
mcnce à s’ouvrir confidérablement à l’em- vallée du 
bouchure de ce fleuve , & à mefure que les Rhône * 
deux chaînes de montagnes qui relTerrent le 
lac de Genève s’écartent de plus en plus l’u- 
ne de l’autre , les villes & les villages (hués 
à leur pié , font toujours de moins en moins 
fujets à ce fléau, de maniéré , que quoique 
l’on obferve encore des crétins , & furtout 
un principe de goétre dans tout le pays de 
Vaud, (90) il fera moins marqué à Laufanne 
qu’à Vevay, à Rolles qu’à Laufanne, & ainfî 
de fuite, parce que les exhalaifons mal-fai- 
fantes de la vallée du Rhône étant poulfées 
ici par le vent du Sud Ouefl: , fi fréquent en 
Suide, fe répandent dans un nouvel athmot 
phcre où l’air circule avec plus de liberté , 

& avec lequel elles fe mêlent de plus en 
plus, & deviennent alors de moins en moins 
nuifibles. Ces funeftes effets avoient déjà 
été étudiés avec foin, & expliqués d’une ma- 
niéré fatisfaifante & ingénieüfe, par M. Wild 
qui a publié fcs obfervations fur ce fujet , 
dans un Mémoire qui fera inféré parmi ceux 


(90I J’imngine qu’on doit faire la même obfer- 
vation fur ta côte méridionale du lac de Geneve, 
qui appartient à la Savoye. 
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Son de la focieté Royale tle Londres , & qui ti 
a&ion fur pour titre : penfées fur le critinifme dans lé 
Bex* 6 & j pays de Vaud Ç5* furtout le village d' Aigle. 
Il prétend dans ce Mémoire que l’ait des 
vallons étroits dans le voifinage de ces deux 
bourgs , venant à être raréfié , furtout pen- 
dant les grandes chaleurs de la journée, & 
n’étant plus eil équilibre avec celui de la 
grande vallée , il doit néceifaircment fe por- 
ter un courant de ce dernier dans ces val- 
lons ; or , ce courant fe charge des parties 
méphitiques qu’il ramalTe au-delfus des ma- 
tais de ta partie feptentrionale de la vallée 
du Rhône j qui s’étendent entre Villeneuve, 
Noville & Aigle, & palfe par delfus Aigle & 
Bex. Le foir , l’air fe trouvant condenfé de 
nouveau, le courant' en queltion eft refoulé 
en arriéré , & fe remet en équilibre au-def- 
fus de ces deux bourgs ; en effet , j’ai vii 
moi-même pendant mon féjour dans le gou- 
vernement d’Aigle , un nuage de sapeurs ex- 
trêmement épais, fufpendu tous les foirs au- 
• delfus d’Aiglé. 

Quoique cette explication de M. Wild foit 
bien fufiifante pour rendre raifon de ce phé- 
nomène , le courant d’air auquel il l’attribué* 
n’eft pas le feul qui répand ici la langueur 
Vents qui & la mort ; les vents tenant du Sud, qui en- 
filent la vallée de Sion dans toute fa lon- 
méphytir- gueur , arrivent enfuite dans celle du Rhône 
me dans & y augmentent encore la malfe des vapeurs 

cette val- ra éphytiques. 

j’ai dit dans le Chapitre VIII de ce voyage* 
que la vallée de Sion étoic dans une bonne 
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partie de fa longueur inculte , prefqu’inhabi- climat 
tée & fort marécageufe. Or, l’on fait que le de la val- 
defféchement des marais , la végétation & la s” n de |, IS 
culture des terres doit affoiblir iînguliérement mal fain 
les effets pernicieux de cette contagion j aulfi encore, 
l’air que l’on refpire dans la vallée de Sion 
eft-il iî mal fain , qu’un étranger & même un 
homme du bas-Vallais ne peuvent en voir 
les funeftes influences fur fes habitans, fans 
être frappés d’étonnement. 

Rien n’approche de l’abattement, du décou- Ses în- 
ragement, & en un mot de l’état d’inertie & fluences 
de pareffe qui régnent dans cette partie du j^ns h dê 
Vallais; chaque individu traine une vie foi- cette vai- 
ble & languiffante ; la pâleur de la mort eft 1 * e * 
empreinte fur les vifages, & un air de ftu- 
pidité en eft partout le compagnon fidelle ; 
en général de petite ftature, le poids de leur 
athmofphere femble tellement affeéter, acca- 
bler ces pauvres êtres, qu’il paroît que la mé- 
lancolie, la taciturnité, une indifférence to- 
tale les fuivent en tout lieu , & en font, 
pour ainfi dire , des créatures entièrement 
étrangères au refte des humains (91 ). 


fçt) Il eft naturel de préfumer que ces trilles 
effets d’un air impur & privé de tout fon reffort , 
plus ou moins modifiés fuivant les circonftances lo- 
cales , doivent s’obferver pareillement dans toutes 
\les grandes vallées ; je les ai retrouvé dans la vallée 
d’Uri , dans le Canton du même nom , comme on 
le verra dans le voyage fuivant. Le Pere du Halde 
nous apprend que les goëtres régnent également 
dans les vallées de la Chine ( voy. fa defc. de la 
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Modifiés Les environs de Saint Pierre , de Sion , &e« 
ici par le font moins marécageux & un peu plus fains, 
«lester au ra PP ort des Vallaifans même, depuis que 
jes, * çes endroits de [a vallée font habités , que les 
marais qui les environnent ont été en partie 
deiféchés; mais ces opérations étant lentes» 
vu l’indolence des Vallailans , le climat n’a 
pas été de beaucoup amélioré, 8c continuant 
à exercer fon empire, il caufe , tout comme 
Les carac- auparavant, des ravages étonnans. Les vies 
crétiniX L>nt courte durée, & l’on nous a dit à 
me obfer- St. Pierre que l’on n’y voyoit pas beaucoup 
vés chez de vieillards de 50 ans i l’imbécillité eft une 
Wbitàus maladie encore plus commune ici, que dans 
la vallée du Rhône , & l’on remarque dans 
la plupart des individus des deux fexes un 
embarras plus ou moins grand dans la refpi- 
ration, & en général tous les caraéleres dit 
crétinifme dans leurs principes. 

Peu ou Dans les montagnes du Vallais , même à 
•fibles k”" P et * tes élévations , & même dans les val- 
ons* les Mes étroites qui viennent aboutir à celles du 
monta- Rhône & de Sion , ces funeftes effets ne 
fesvaf ^ ont au corvtra ‘ re point fenfïbles , ou ne le 
lées * font que très - peu : ils ne le font point dans 
étroites, les montagnes , parce que la grande pefan- 
teur des exhalaifons méphitiques les empê- 
chent de s’élever à une grande hauteur; el- 
les le font très - peu dans les petites vallées.; 
dont nous parlons , les marécages y étant 


Çhine , Tom. I. p. 88.) & il y a apparence que lç 
çrétinifme les y accompagne , comme en Europe. 
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j-ares à çaufè de leur grand étréciffement & parquel- 
de l’inclinaifon de leur fol , & le peu d’ex- le» r«- 
halaifons nuifibles qui peuvent s’y trouver , op * 
étant abforbée6 en partie par les eaux des ri- 
vières qui les traverfent dans toute leur lon- 
gueur fur une pente affez marquée ( 92 ) 8c 
en partie par les bois & les végétaux dont 
le pié des montagnes eft couvert , ainfi que 
leurs différentes hauteurs. 

Je ne m’étendrai pas ici fur la maniéré 
dont Tair méphitique agit fur le corps hu- 
main ; les belles expériences du célébré Priftley 
& de plufieurs autres phyficiens qui ont cher- q Ua ble 
ché à marcher fur {es traces, nous le font affez 
eonnoître; elles nous font auili connoitre que d„ ra cr C éti- 
les animaux renfermés dans des récipiens , nifme à 
donnent à mefure que la maffe de l’air qui les 
environne, s’altère, dgs marques de fbiblef- 0 ^ rv ^ e 
fe & d’embarras dans la refpiration i effets dans les 
qui , comparés avec ceux femblables que nous “^fermés 
avons obfervé ci-deffus dans les crétins, font f ons <j es 
des points d’analogie trop marqués avec le réçipiens. 
crétinifme , pour pouvoir avoir des doutes 
fur fa çaufe (93). 


( 92 ) Une plus grande pente donne plus de ra* 
pidité au courant ; de-là une plus grande agitation 
de fes eaux , & par conféquent , comme on le fait, 
line plus grande abforbtion du gaz méphitique. 

( 9 j ) On reconnoitra encore la même analogie 
d’effets , fi l’on fe donne la peine de lire les ob- 
servations fur les fojjes d' ai fonce , '&? moyens de 
prévenir les inconvéniens de leur viitdange , par 
API. Labo rie le jeune & Parmentier , & inférés 
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J’ajouterai feulement , en terminant ce 
Chapitre, que les influences du méphitifme 
de l’athmofphère font apparemment encore 
bien affoiblies , par la quantité des vapeurs 
humides qui doutent s’élever fans cefle d’un 
fol aufli marécageux que celui de ces val- 
lées ( 94 ) & qu’elles agiflent fans doute avec 
plus ou moins de violence fur les différens 
individus , félon la différence des tempéra- 
mens. 


dans le fupplément au Journal de Phyfique pour 
l’an 1778 , pag. 444- & foiv. 

(94) Les marais font donc à la fois & le fléau 
& la félicité du Vallaifan , lorfqu’ils font rendus 
propres à la culture. Cette plaine eft renfermée en- 
tre des murs épais & inébranlables, élevés à des 
hauteurs immenfes par les mains de la Nature, où 
la chaleur fi propice à la production des végétaux , 
fe concentre & lui procure les moiflbns les plus bel- 
les & -les plus abondantes,- aufli M. Scheutzer a-t-il 
vanté dans fes ouvrages la grande fertilité de cette 
contrée. 


excursion: 
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5 'U R LE LAC 


Û E L UCERNE. 



Î 3 :\ns le commencement de Novembre dé 
l’année 1783 , ne me Tentant pas encore bien 
rétabli de la fièvre , qui m’avoit furpris aux 
bains du Vallais, & pouvant encore efpérer 
quelques beaux jours ; j’entrepris un voyage? 
dont le principal but, (ne pouvant plus i 
dans cette feifon , Taire de couriés dans les 
hauteurs des montagnes) Tut d’examiner de 
près , les finguliers rochers décrits par 
Scheutaer. ? 

Je vins d’abord à Lucetné, Où je m'ar- 
rêtai Une demi journée, que' j’employai à 
Voir les environs , & le fingulier ouvrage 
de Mr. le Général PfifFer. ! 

Je ne m’arrête point maintenant à décrire 
tna route, depuis Laufanne juTqu’à cette vil- 
le , parce que cette defcription fera mieul 
placée à mon retour; je ne m’étendrai point 
hon plus à parler des villes & des édifices, 
parce que cela n’entre pas proprement dans 
inon plan, qui n’embrafle purement, que 

K a-- 1 


But de 
Wtte 
courfe. 


Lucerne. 
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les produ&ions & les phénomènes du régné 
minéral i on peut trouver ces détails dans 
l’ouvrage de Mr. Coxe 

Le lendemain de notre arrivée, nous loüâ- 
ffTlîc mes un bâteau couvert , & nous nous em- 
de Luccr- barquâmes fur le lac de Lucerne. Ce lac 
"son af n ’°® re q u ’ un a fp e< ^ hideux & effrayant pour 
on a ' tout homme qui ne fait point admirer les 
beautés & les- phénomènes -de la nature, 
même la plus horrible ce ne font jprefque 
de tous côtés que des rochers éleves , ari- 
des & coupés à pic, qui le furplombent; 
ces bôrds font peu habités * excepté dans 
quelques endroits, où les rochers * comme 
interrompus par les;côtés, forment un en- 
foncement dont on a pu profiter pour s’ÿ 
établir, tel que celui où eft fituée la petite 
république de Guérifau» 

. Toute la partie méridionale du lac de Lu- 
cerne eft bordée de hautes montagnes , dont 
le pied eft baigné par fes eaux î mais fa par- 
tie feptentrionale , depuis Lucerne jufqu’au 
mont Kufnacht , ne fait voir que des cô- 
teaux peu élevés, compofés de breccia, dont 
nous allons parler plus en détail. 

De ce même côté du lac de Lucerne, à 
une heùe de la ville de ce nom, l’on voit 
Monu- I e monument étigé en l’honneur du libéra- 
ment en teur de la Suiffe, Guillaume Tell} il a été 

l’honneur 

de Guil- 

Innme 


Côte fep- 
fentfio- 
nale du 
lie. ■ 1 


Tel!. 


($0 Lettres de Mr. ^Villiam Coxe, à Mr. W. 
Malmoth , fur l’état politique , civil & naturel d» 
la Suiffe &c, , en deux volumes in-o&avo. 
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eqnftruit fous la direction de Mr. le Général 
PfifFer , & aux frais & dépens de Mr» fabbé 
Raynal , fi connu par fes ouvrages & fes li- 
béralités. On vouloit d’abord , avec raifon , 
le placer dans le canton de Schwitz, fur les 
terres d’un payfan, qu’on avoit exhorté à 
y confentir ; mais cet homme , jaloux de fa 
liberté , & peu foucieux d’un pareil hon- 
neur, refufà, dans la crainte d’ètre obligé 
par-là de facrifier une partie de fon indépen- 
dance. 

C’eft fur un rocher, environné d’eau , nom- 
mé rifle de Vieux -ville, vis-à-vis d’un cap, 
que forme ici la côte, que fe trouve fitué 
ce monument; c’eft une pyramide à quatre 
faces, fur un pied - d’eftal , également qua-, 
drangu.laire ; le corps de la pyramide & du 
pié-d’eftal, fontd’un marbre lumachelle, blan- 
châtre , avec un encadrement à chaque face, 
d’un beau granit blanc, avec mica noir, tiré 
d’un beau bloc, qui fe trouve aux environs 
de Lucerne; le marbre du pié-d’eftal eft orné 
des arrn.es du canton, revêtu de doftiçe; le 
fommet de la pyramide eft terminé par un 
ornement , où l’on n’a pas épargné non plus 
la dorure, repréfentant une pomme , percée 
d’une flèche, couronnée du chapeau, fym- 
bole de la liberté ; fur le marbre des quatre 
faces de la pyramide, on lit des infcrip- 
tions latines & allemandes, en lettres d’or * 
dans l’ordre fuivant : . > 

. Tt ' .. * 'i 

* » ~ * • v | * 

T V 
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Sur la face tournée va- s le Nord , les parole 4 
fuivantes : 

Pem Ewtgen Andenken der Ersten 
Stifter des Eidgenossischen bundbç 
GE\VlEDMEf. 

Et au-deflous. 

Optimis civibüs Gualt. FüRST ÜRA,- 
niensi, Wernero Stauffach Swi- 

TENS1, ArNOLDO, de MELCHTAE SUB,- 
SYLVANIENSI. 

Sur la face, tournée vers POueJl. 

Ad rerum tam bene fortiter féliciter- 

QUE GE8TARUM MeMORIAM SEMPITER- 

nam Obeliscum hunç Guillelmu$ 
Thomas Raynal, natione Gallus, pro- 
PRIO SUMPTU ERIGI ÇVRAVIT, ANNO X. 
MDÇCLXXXIII. 

Sur la face tournée vers le Sud. 

QuOD ANTIQ.UAM Trium Fœderatarum 
FRO VI NCI ARUM L1BERTATE1M PENE BREF- 
- TAM PARI FIDE ANIMO FORTUNA RECU- 
PERARUNTjVINDICARUKT, asseruerunt. 

Sur la face tournée vers l'EJl. 

QJJOdEoRUMCoNSILIO , VlRTUTE, CONSr 
TANTIA EXACTI AUSTRIACORUM PRÆ- 

fecti , victi Duces, Exercitus 

ELIGATI. 
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Le rocher ifolét,, fur lequel on a placé ce 
monument, eft rempli de cavités anguleu- 
fes , du côté qui regarde la côte , dont il 
paroit avoir été détaché, & fur les bords Rocher* 
de laquelle on voit plufieurs fragmens qui 
paroilfent avoir fait autrefois partie de cette delacôte. 
malfe; en deçà de ce rocher, l’on voit deux 
autres grolfes malTes fur lefquelles on peut 
faire la même^ôbfervation ; on voit même 
très-diftinélement les angles rentrans, dans 
lefquels étoient inférées leurs parties cor- 
refpondantes à ces angles , lorfqu’elles Fai- 
foient partie de la côte dont elfes fe trou- 
vent maintenant détachées & peu éloignées î 
il n’en eft pas de même de plufieurs autres 
endroits de ces hauteurs dans lefquelles on 
voit partout des difruptions de rochers Sf 
des veftiges de ruines; ces fragmens, plus 
ou moins gros, ont été emportés quelque- 
fois alfez loin de leur lieu natal, & tellement 
défigurés, que l’on ne peut plus guères leur 
alfigner la place qui leur appartenoit. 

Pendant que nous étions à Pille de Vieux 
Ville, je me fuis attaché à connoitre la na- ^e tt de P i^ T 
ture de la côte feptentrionale du lac de Lu- C ôte, de. 
cerne, & j’ai reconnu, que les rochers qui quoicoa*. 
la forment, font des malles prefque conti- pofee? 
nues de breccia, compofées de fragmens rou- 
lés , de roches primitives , furtout tels quedu 
porphyre rouge (96) , du granit , de la roche 


(96) J’appelle cette pierre porphyre, faute d’un 
nom plus prupre à exprimer fa nature , car elle 

K 4 
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feuilletée quartzeufe & micacée, (faxum Fotf, 
nacum ) & de la matière même de gluten , 
qui eft un grais argilleux , mêlé de parties 
calcaires, plus ou moins groifier, & fem- 
blable à celui des environs de Laufanne , 
que l’on nomme mollafle , & que je défi. 
* gnerai déformais toujours fous ce nom : ce 
ciment naturel, ou gluten, fedécompofe tel- 
lement ici , que les fragmens roulés , tien- 
nent à peine les uns aux autres , & fe dé- 
tachent & tombent facilement, Ces rochers 
font voir des veftiges de la décompofition 
du fer, ou des parties pyriteufes dont ils. 
® xpo ' font pénétrés, & font eXpofés aux vents Sç 
aux pluies du Sud-Oueft, 

En continuant notre route, nous nous 
trouvâmes bientôt à l’endroit où le lac eft 
Endroit ] e plus large; c’eft entre & vi,s-à- vis de deux 
rramic lus grands golfes qu’il forme; fa largeur< de la 
targeur pointe d’un des golfes, à celle de l’autre,, 
44 4 e - eft de plus de cinq ljeuçs , tandis, que par- 


L • n’eft point un vrai porphyre, étant compofée des 
jrcçmes principes que le granit, c’eft- à- dire, de 
quartz & de feld.fpath ; mais le granit n’çû formé 
que de grains étroitement unis entr’eux ; ce qui, 
comme on fait , lui a mérité fon nom; & ici ce 
font des cryftaux de feldfpath , blancs , en forme 
de petits quarrés ou lozanges , difperfés dans un 
quartz rouge, lamelleux & en mafle, qui femble 
leur fervir de gluten , comme la matière du jafpe 
dans le porphyre ou l’ophyte ; cette pierre ftngu-, 
liete peut donc être regardée comme fai Tant la nuance 
çu le paffage du granit au porphyre. 
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tout ailleurs, elle n’eft de guères plus d’une Den*g°}-* 
lieue ou une lieue & demi } l’un de ces golfes , fesf f 
aflez étroit, fe dirige vers l’Oueft, il eft 
bordé au Nord & au Nord-Oueft par le fa- 
meux mont Pilate , & vers le Sud par le 
mont Burgenberg. C’eft de ce côté, qui ap- 
partient au canton d’Underwald, qu’eft fi- 
tué le bourg de Stantz- Stadt, & c’eft dans 
fes environs que fe trouve la plus grande O&eftta 
profondeur du lac de Luçerne , qui, s’il faut 
en croire Mr. le Général PfifFer, qui dit l’a- fondeur 
voir mefuré lui -même, eft de 160 toifes , «•« laç» 

& de 100, félon ce que nous dirent nos ba- 
teliers. 

L’autre golfe fe dirige vers l’Eft, & eft 
plus large que celui dont nous venons de 

f »arler, il eft bordé vers le Nord par les col- 
ines de breccia dont j’ai parlé, & du côté 
oppofé s'élève au-deffus de lui le mont Kuf- 
nacht (97.); à la pointe du golfe eft fitué le 
village de Kufnafcht , dans un vallon, quife 
prolonge apparemment toujours plus à l’Eft; 
jufqu’au lac de Zug y tout ce qui eft à l’Oueft 
de ces golfes & une partie du pays fitué au 
Nord du dernier golfe dont j’ai parlé , ap- 
partient au canton de Lucerne i mais ce qui 
eft à l’Eft & Nord-Eft de ce même golfe , dé- 
pend du canton de Zug. 

Le mont Pilate fe prolonge en pente douce, 

& en s’abaiifant toujours de plus en plus le Fl ate " 


(97) Cette montagne eft défignée dans les cartes 
fous le nom de mont Rigi, Rigibetg. 
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long de la partie feptentrionale du golfe qu’il 
borde ; fa partie inférieure eft affez riante 
& boifée, mais fur une grande partie de fa 
hauteur , il ne prélénte que des rochers 
rtuds & efcarpés , & paroifTant, depuis le lac 
ou depuis Lucerne , compofés en partie de 
rnaifes en feuillets verticaux, & en partie en 
couches minces} comme il eft comme brifé 
& fendu, & divifé en plufieurs pointes, ce 
qui lui a fait donner fon nom de Mous , 
Èracliis , on peut, ceinefemble, préfumer 
que ces effets font dûs au creufage des eaux 
des torrens & des pluies , & à l'éboulement 
des rochers, ainfi que cela fe voit dans plu- 
fîeurs montagnes formées de couches min- 
ces , (voyez le voyage précédent) & en par- 
tie aufîî par la caufe générale qui a agi évi- 
demment fur toutes ces montagnes, & dont 
nous parlerons plus loin. 

M. Capeller , dans une hiftoire du mont 
Pilate , qu’il nous a donné , croit avec raifon , 
que cette montagne a fubi de grandes révo- 
lutions } on en peut juger par la defcription 
qu’il en donne, & par laquelle on voit qu’elle 
Sa nature, eft formée en grande partie de bancs de 
mollalfe & de’ pierre calcaire, furtout dans 
fa partie élevée & la plus nue, qui font fou- 
vent mêlés , (ainfi que l’obferve aufli Scheut- 
zer) de fragmens de pétrifications , & fe trou- 
vent coupés par des bancs de hreccia. Il y 
a toute apparence que le mont Burgen , (Bur- 
jf’-I* g en -Berg) qui s’élève, comme nous l’avons 
cn * vû, vis-à-vis du mont Pilate, de l’autre 
côté du golfe, eftcompofé, de même que 
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qette montagne , dont il paroit ayoir été fé- 
paré; quoique vû du lac de Lucerne, il pa- 
roit , comme celle-ci , n’être formé que d’une 
pierre calcaire grife. 

En continuant à naviger fur le lac , on 
peut faire la même obfervation que nous 
venons défaire fur d’autres montagnes; par 
exemple, au-delfus du Selisberg , & non loin 
de la partie de la côte, vis-à-vis de celle-là, 
où eft fitué Guerifau, s’élève le mont Fau, 
dans le canton d’Uri, qui forme une poin- a * 
te élevée & arrondie à fon fommet , qui eft 
couronné par des couches minces , ayant pour 
bafes des bancs très-épais , ne formant, pour 
ainfi dire, qu’une mafle continue, coupés 
de fentes perpendiculaires & profondes , qui 
ne font vifiblement compofés que de frag- 
jnens pierreux, agglutinés enfemble. 

A la riye feptentrionale du lac , eft le 
mont Kufnacht, dont j’ai parlé, vû de Lu- Le mont 
cerne, il paroit compofe de couches minces Kufnacht, 
de mollaife , qui font inclinées du Nord-Eft 
au Sud-Oueft; même apparence depuis le 
lac jufqu’aux environs des monts de Gue- 
rifau , jufqu’auxquels fe prolonge le mont 
Kufnacht ; mais là la partie inférieure de 
cette montagne femble encore compofée de 
breccia. 

Il paroit donc que toutes les montagnes Conjeau, 
qui bordent la partie du lac de Lucerne , £« quijé- 
queje viens de décrire, fur plus de la moi- obferva” 
tié de fa longueur, font dues à des attérif- tions pré- 
femens & à une éruption fubite & des plus «dentes. 
Violentes des eaux de la mer , qui couvroit- 
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les plus grandes hauteurs du globe dans cetfcai 
partie des chaînes des Alpes ; il paroit même 
qu’on peut compter plusieurs époques fembla* 
blés, dont les unes ont Formés ces dépôts ter- 
tiaires , & les autres les ont détruit en partie \ 
car il paroit encore aflez évident à l’infpec* 
tion , que les côtes baffes qui bordent toute 
la partie feptentrionale du lac, en commen- 
çant depuis l’extrémité du golfe, où eft fi- 
tué le village de IÇufnacht, & qui ne font 
aujourd’hui , comme nous l’avons vu , que 
des colines de breccia , formoient autrefois 
également une haute montagne , qui doit 
avoir été contiguë au mont Kufnacht. Ori 
conçoit d’ailleurs aifément que tout l’effort 
des eaux a dû fe porter de ce côté, parce 
que la partie méridionale du lac n’offrant 
qu’une fuite de chaînes qui fe fuccédent les 
mies aux autres , fe fervent , pour ainfi 
dire, mutuellement d’appui , & ne s’écar- 
tent guères de la lignç droite de l’Eft à l’Oueft; 
il étoit naturel que les débris, que charrioient 
ces eaux, fuffent en moindre quantité de ce 
côté que de l’autre , & qu’elles euffent auffi 
plus de facilité à entamer les rochers de la 
côte feptentrionale, que ceux de la côte op- 
pofée s la fîmple infpeétion de la carte de 
Mr. Pfiffer confirme ces faits ; on y voit , 
que depuis les monts de Guerifau & la côte 
oppofée, le lac s’élargit & s’ouvre de plus 
en plus, & que cet çlargiffement n’efl dù 
qu’à ce que les montagnes de fa rive fep- 
tentrionale s’éoartent toujours de plus en 
plus ici de la direction de la chaîne de U 
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tète oppofée , qui eft prefqUe toujours de 
l’Eft à l’Oueft , tandis que celle dont il eft 
ici queftion fe porte toujours de plus en 
plus vers le Nord-Oueft , parce qu’il ne fe 
trouve point derrière elle d’autres chaînes 
plus hautes , comrtie à la rive oppofée , qui 
brifant l’effort de l’eau * euffent pu Tempe-* 
cher d’accumuler fes dépôts de ce côté. Mais 
continuons notre routé, & examinons des 
phénomènes d’une autre nature. 1 : 

Lorfque Ton eft entre les deux golfes dont 
j’ai fait mention plus haut, on diftingue atl 
Sud- Eft, au-deffus des montagnes du can- 
ton d’UnderWald , quélqües hautes fommités 
tlu pays de Glaris, & au fond du golfe, aü 
bord duquel eft fitué Stantz-Stadt , on voit 
une pointe baffe , garnie de bois , qui pa- 
toît ifolée de tous côtés, en forme d’ifle, 8t 
derrière laquelle on apperçoit les hautes mon* 
tagnes neigées du pays de Hafii. 

Il n’y a peut-être guères de Vallées , (ex* Varfo- 
cepté celles qui doivent plus ou moins leur tion* frfr 
origine aux mêmes Caufes que celle où eftj]®™* 6 * 
fitué le làc de Lücerné) où la vraie direct tnation & 
tion des couches des montagnes foit aüffî direftion 
difficile à faifir & Varie autant qu’ici , & où ^ s c0 *£ 
elles fe montrent dans un plus grand défor- £ es mon . 
dre ; ce qui feul pourroit fuffire pour faire tagnes. 
préfumer de grandes révolutions , fi d’ail- 
leurs on n’en avoit encore des indices plus 
frappans, dont nous parlerons. On va voir 
plufieurs exemples de ces fingularités dans 
la fuite de ce voyage. 
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fclufirors Les couches des monts de Guerifau fuU 
de^eùe* vent d’abord la même diredion que celles 
variété : du mont Kufnacht î mais près de l’endroit 
i\ Dans où commencent ces monts , ils font angle 
ches°dês avec * a monta S n e ci-dedus nommée , & dé 
monts de l’autre côté de^cet angle , ces couches ont une 
Guerilau. diredion entièrement oppofée à la premiè- 
re, qu’elles reprennent & reperdent tou- 
jours fuecellivement enfuite, en changeant 
continuellement , & femblant fe brifer fous 
divers angles & à plufieurs reprifes. Le Bur- 
genberg a fes couches inclinées encore affet 
régulièrement de l’Oueft à l’Eft; mais cel- 
ons cel. les du mont Selis, (Selisberg) qui en eft un 
les dn Se- prolongement* & vis-à-vis des monts de Gue- 
lisberg. r jf au } offrent encore bien des variétés ; cette 
montagne préfente une côte efcarpée & balle, 
en comparaifon des autres montagnes qui 
l’environnent, offrant à fon fommet un pla- 
teau plus ou moins Gnueux , couvert de ver- 
dure; -elle femble avoir été plus élevée au- 
. trefois, & eft compofée de couches qui pa-* 
roiflent calcaires, qui font ou affez épailfes 4 
ôu fort minces; dans ce dernier cas, elles 
t ne paroiffent pas toujours horizontales com- 
me dans le premier, mais plus ou moins afc 
faifTées & fouvent contournées en formé 
d’arc de cercle ; fouvent aullî , & furtouif 
lorfqu’elles ont cette derniere forme , elles 
paroiffent brifécs , fendues & comme mor- 
celées. 

Le Selisberg 11’eft pas le feul qui faffe voir 
ce dernier phénomène; ayant fait halte è 
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Guerifau, où nous dînâmes, j’eus lieu d’ob- 
lerver que les montagnes qui s’élèvent au- 
deiTus de ce petit bourg, font compofées de 
couches , en partie en feuillets verticaux , 
mais qui, vers le bas, tendent à prendre la 
forme de couches qui font inclinées vers 
1 Oueft, & compofees dans cette partie d’un 
marbre lumachelle compacte (<?8)i toute? 
ces couches, loit verticales, foit inclinées y 
font voir partout des traces de difruptions , 
& font furtout dans la partie inférieure de 
ces rochers très-morcelés. 

, ' " ... . . . r j a . * • ■ 

Plus loin, & vis-à-vis de Èrunen, fîtué 
dans le même vallon que Schwitz* auquel il 
fert de port , le Selisberg fait voir des cou- 
ches toujours minces, inclinées à Phorifon 
du Nord-Ouefb au Sud-Eft , environ de 30 
degrés } & l’on obferve en même -terns ici 
bn accident bien plus frappant, mais auquel 
je reviendrai une autrefois. . 


: .4 P o®?. a , V0 - r ^palTé l’avancethent que formé 
ici le Selisberg, no us fuivîmes l’angle que forme 
au même endroit le !ac, & nous portâmes vers 
le Sud - Eft. C eft alors que s’offrit à nous lé 
iinguher afped décrit par Mr. Scheutzer, qui 
en a même donné le deffein; le mont Murli. 


(98) Ce marbre doit être entremêle découché! 

au pt r e ° r Ie " ; } e . n , ai ram aOe des fragmens d’ur 
«eau verd au pied de ces montagnes. 
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Couches 
fingulie- 
rcs du 
Murlis- 
berg, 



(Murlisberg) (99) qui eût un prolongement 
des montagnes du canton du Schvntz , au- 
quel il appartient, peut être confidéré en 
partie Supérieure & en partie inférieure ; la 
première s’élève en forme de roc nùd ; mais 
la partie inférieure du Murlisberg, forme , 
comme le Selisberg, une côte haute & es- 
carpée, couverte de verdure, Surtout à fori 
Sommet , qui préfente également une peloufe 
affez étendue & plus ou moins finueufe, qui 
Semble de même avoir été plus élevée autre- 
fois, & avoir fait corps avec la partie fupé* 
rieure du mont Murli, peut-être jufqu’à Son 
Sommet 5 cette côte baiTe eft compofée de coin- 
ches calcaires , aflez épai/Tes & fenfiblement 
arquées ou voûtées, ayant leur cdnvexité tour- 
née vers le ciel; de l’autre côté du lac, otl 
peut faire. Sur le Selisberg, la même obser- 
vation ; niais Ses couches, toujours fort min- 
ces, font encore morcelées. 

Après avoir paiTé le Mulisberg, hoùs bor- 
dâmes de près le petit Axenberg , montagne 
contiguë au mont Mutli: c’eft ici que Ton 
voit ces couches fi fingulieres , en forme de 
zig-zags, représentées dans la figure de Mr. 
Scheutzer (100). J 

i teS 

■ " : ■ ’ v 

C ■ _ _ 


(99) C’eft la même montagne que Scheutzer cf& 
Signe fous le nom de Fronalp. 

(100) Voyez laNatur.hiftofiedes Schweitzcrlandcf, 
T. I. Tab. I. 
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Ces formes font d’autant plus fînguliereS 
à la première vue , que l’on ne peut pas firtt- 
plement les attribuer à la prellion des cou- 
ches fupérieures , détruites, comme les côtes 
baffes du Murlisberg & du Selisberg * parce 
que le petit Axenberg efl; prefque auffi élevé 
que les monts qui lui font contigus , & que fixpiicà- 
ces couches fingulieres coupent obliquement tion de cé 
les bancs du rocher; mais urte infpeétion P h « non > èa 
plus exacte fait bientôt reconnoître que la ne ' ' 
différence de ces formes & de la figure de la 
montagne * par rapport à celles où s’obfer- 
vent ordinairement ces fortes de phénomè- 
nes , n’en eft point une dans la caufe qui 
les a produite ; car ou diftingue alors fort 
bien, que les parties du rocher efcarpé , quô 
forme ici le petit Axenberg , qui préfen- 
tent aux yeux la figure de zig-zags > font com- 
pofées de couches minces , refferrées , & 
pour ainfi dire, encaiflees de tous côtés pajf 
des bancs beaucoup plus épais; ces bancs* 
dans l’inclinaifon defquels il y a autant de 
défordre que dans celle des couches de plu- 
fieurs autres montagnes, du nous les avons 
déjà obfervé , fe trouvent fitués au - deffus * 
au-deffous & fur les côtés des couches en. 
fcig-zags & paroiffent les avoir enfoncées & 
repliées par leur poids. 

Revenons à préfent fur nos pas , avant de 
continuer notre route, pour jetter un coup 
d’œil attentif fur d’autres phénomènes plus in- 
téreffans encore & qui peut-être ont en- 
trâmes ceux dont nous venons de parler J 
- ^ L 
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pour raflembler ainfi fucceflîvemcnt & SvèS 
ordre une fuite d’obfervations particulières 
& partielles, qui puifl’ent nous conduire à un 
fiftème général , à une bonne théorie de la 
formation de la vallée du lac de Lucerne , de 
celle d’Uri , & peut-être de quelques autres. 

Nous avons vû, en reprenant notre route 
depuis Lucerne, les hauteurs cailîouteufes qui 
forment une partie de la côte ieptentrionale 
du lac de Lucerne, présenter par-tout à l’œil 
des vertiges de ruines, & le fpeétacle étonnant 
du défordre le plus frappant ; ce fpeclacle fe 
renouvelle d’une maniéré bien plus marquée, 
à mêfure que l’on continue à longer le lac, 
car toutes les montagnes qui le bordent des 
deux côtés * furtout la bâfe des monts de 
Guerifau , & furtout celles des monts du can- 
ton de Sch'wûtz attenants aux premiers , fem- 
blent avoir été violemment ébranlées par quel- 
ques chocs des plus puiflautsj on y dirtin- 
gue des fentes confidérablés , des couches 
plus ou moins affaiffées & morcelées , des 
angles rentrans & des parties avancées, bien 
différentes de celles que l’on obferve dans 
des montagnes qui n’ont point été dérangées 
par quelque cataftrophe , une quantité de 
petits fragmens anguleux giflant au pied des 
rochers , & d’autres également anguleux & 
d’une grofleur prodigieufe , entraînés dans le 
lac à quelques dirtances des bords-, dans cer- 
tains endroits , ces débris font dûs aux ava- 
lanches , mais ceux-là ne font pas les plu3 
communs & font bien reconnoiflables par la 
trace perpétuelle de la route que laiffe une 
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avalanche, & à l’extrémité de laquelle fe trou- Différer.- 
Vent ces débris accumulés ; plufieurs font ce des 
dûs à la décompofition des couches pierreufes, 
produite par l’a&ion des agens naturels , lanche 
mais ces effets de leur adtion fur les rochers, av ? c cei1 * 
qui s’obfervent dans toutes les pârties mon- |j“ l °„ c l 
tagneufes du monde, font infiniment mini- caure plus 
mes en comparaifon de ceux qui fe préfen- P uitr * |ltr - 
tent ici le plus communément; ces agens ne 
détachent, comme l’on lqait, que peu-à-peu & 
très à la longue , quelques petits fragment: 
épars dans les plaines fuuées au pied de ces 
montagnes j mais ici ce font des amoncelle- 
mens immenfes ; & les endroits où ils fe 
trouvent font prefque les feuls où le pied du 
roc ne paroit point en un contaél immédiat 
avec l’eau. .ÿ 

Dans l’enfoncement du même vallon, à l’en* 
trée duquel j’ai dit qu’étoit fitué le port de 
Brunen, on voit s’élever au - deffus du vil- 
lage de Schw'itz, le mont Grofch , une des Mont 
plus hautes fonimités de cette partie dçs Al- Grofeh ’ 
pes. Il eft formé de trois pointes dont les 
deux plus petites femblent Compofées de 
feuillets pierreux , verticaux & faillans , & 
celle du milieu qui eft la plus élevée, aü 
contraire, de litrges feuillets qui femblent 
comme applatis & comprimés; l’on Voit avec p ar ticij- 
furprife au fommet de cette derniere, un vui- laritére- 
de de forme anguleufe, qui doit être très- ™j ar< * ua ' 
confidérable , puifqu’il eft fi remarquable à C " 
une telle hauteur & à une auffi grande dit 
tance ; cette pointe étant fouvent recouverte 

L 2 
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comme d’un chapeau de nuages, pendant qilé 
le ciel elt de la plus grande férénité ; par* 
tout ailleurs, ces nuages forment ombre fur 
la cavité en queftion , tandis que tout le 
refte de la montagne eft éclairé , ce qui ajou- 
te à la fingularité du fpeétacle. 

J’ai déjà fait obferver l’inclinaifon des cou- 
ches du Selisberg vis-à-vis de Brunen , & 
j’ai touché un mot au fujet d’une autre ob- 
fervation qui doit avoir fa place ici » l’on eft 
frappé, lorlque l’on fe trouve précifément à la 
pointe du Cap que forme dans cette partie 
du lac le Selisberg ; on eft frappé, dis -je, 
d’admiration , lorfque l’on voit une groliie 
maffe de rocher haute de plus de 50 pieds 
& d’une épaifleur prodigieufe , détachée en- 
tièrement & (i exactement du Selisberg , que 
fa place eft encore empreinte dans cette côte 
élevée, comme fi cet accident étoit encore 
tout récent; l’on comprend fans doute quelle 
force il a fallu pour produire cet effet , & 
l’on fent afl’ez qu’il n’eft pas probable qu’il 
ait pu avoir lieu depuis la déification totale 
ik parfaite des couches de ces montagnes. 

L’on voit encore dans ces montagnes d’au- 
tres effets femblabies & non moins frappans , 
tels que plufieurs échancrures confidérables , 
& qui indubitablement font poftérieures à 
la formation de ces rochers ; c’eft ainfi que 
l’on voit deux pointes détachées de la malfe 
du Murlisberg à fa face Sud - Oueft , où la 
correfpondance des couches rompues & ré- 
parées eft très-bien marquée. 
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Après avoir confidéré d’un œil attentif les 
grands phénomènes qui s’offrent ici à cha- 
que pas , entrons dans quelques détails fur 
les caufes que l’on doit conje&urer les avoir 
produits. 

Il paroit évident par l’infpedlion , ainfi que 
je l’ai déjà fait entendre , que les plus hau- 
tes fommités qui dominent le lac de Lucerne 
& les vallées adjacentes, ont jadis été couver- La mer a 
tes par les eaux de la mer , comme les poin- 
tes les plus élevées des autres parties du tagnes. 
globe, & un ingénieux & favant Naturalifte 
nous a déjà démontré que les grandes val- 
lées ont dû leur première origine aux vio- 
lents courants de ces eaux (loi) i je me flatte 
auliî d’avoir fait voir que celles de ces val- 
lées qui ont une dire&ion qui s’écarte peu 
de la ligue droite , ne font dues originaire- 
ment qu’à une érolîon très-lente & pour ainfi 
dire fuccejjlve des rochers des montagnes qui 
les bordent (102); telles doivent être la plu- 
part des vallées des Alpes. 

Mais un obfervateur attentif & philofophe , ConGJé- 
lorfqu’il aura faiû l’enfemble du défordre & j^ 0l j? en 
du dérangement que l’on remarque dans les 


(toi) Mr.de Buffon dans fa Théorie de la terre , 
avoit déjà avancé la même chofe , mais M. de Sauf» 
fure eft le premier qui ait mis cette vérité en évi- 
dence. 

(102) Voyez lç Chapitre III. du voyage dans le 
VaUais, 
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couches des montagnes que nous venons de 
décrire , lorfqu’il aura fait attention à la 
forme bizarre & peu ordinaire du lac de Lu- 
cerne, & qu’il aura fçu rapprocher dans fa 
tète les rapports peut - être uniques entre 
cette forme & ce défordre ; cet obfervateur* 
dis- je, ne pourra confidérer la vallée dont 
nous parlons’ , comme le produit d’un cou- 
rant marin qui s’étant ouvert naturellement 
un paflage dans ces montagnes , aura dans 
fon aétion fur elles, toujours fuivi les loix 
de la première impullxon de fon cours; il ne 
pourra au contraire s’empêcher de reconnoi- 
tre qu’une caufe encore plus puiffante, a con- 
couru à la production de ces finguliers phé- 
nomènes, & a même entièrement troublé & 
dérangé les effets de la première. 

L’on fait que la Suiffe eft en général afFez 
fujette aux tremblemens de terre , & depuis 
que les Annales du pays ont commencé à 
en faire mention , il parole que le Vallais & 
les cantons de Zurich & de Bâle , font les 
pays qui en ont le plus fouffert. C’eft fur- 
tout dans ce dernier canton que les fécouf- 
fes ont été les plus violentes , à en juger par 
les relations raflemblées par MM. Scheutzer 
& Bertrand (103). Dans les ouvrages de ces 
mêmes auteurs encore, on voit que Lucerne 
dans les tems modernes a été rarement 


( 10; ) Natur Gefchichte des Schw.eitzerlandes. 
Mémoires fur les. tremblemens de terre. , 
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fujette à des fecoufles vives de tremble- 
jnens de terre , & que celles qu’elle a 

éprouvée ne font ordinairement venues qu’à 
la fuite de quelques tremblemens plus "vio- 
lens, reifentis ailleurs ( 104 ) ; mais comme 
l’on rencontre prefque par -tout de nos jours 
des reftes de volcans éteints , il paroit que 
les feux fouterrains ont anciennement & fuc- 
ceflivement embrafés ou ébranles toute la 
terre ; le pays de Lucerne a eu fans doute 
fes tems de malheurs & de défaflres , comme 
les autres, mais heurëufement pour le genre - 
humain , ces défaftres femblent remonter à 
une époque fi reculée, qu’apparemment au- 
cun homme encore n’en a pu être le témoin ; 
ces feux fouterrains ont épuifé leurs efforts 
fur ces malles picrreufes & collofTales , pref. 
que dès leur origine , & les premiers habi- 
tans de ces contrées n’en ont plus reffenti 
que de foibles effets. 

Tout ce que nous avons vû confirme ipoqn# 
cette théorie } il eft évident que des maffes ? e «* 
de roc auffi énormes, & dont j’ai parlé plus ^ens? 
fiaut, détachées des montagnes fouvent avec 
tant de régularité, que l’on diroit que l’art y 
a mis la main , ne peuvent s'être prêtées à une 
difruption aulfi régulière & auflî canfidéra- 
ble de leurs parties , que dans un tems peu 
poftcrieur à la formation de ces montagnes , 


(104) Voyez encore Capeller Pilati Monta Hif, 
totia. 


I 
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dont les couches jouiiToient encore d’una 
forte de mollelfe facile à vaincre ; aulü voit- 


on rarement, à ce qu’il m’a paru , une cor- 
refpoudance auiîi marquée entre les angles 
faillans & rentrants des montagnes, que celle 
qui s’obferve dans les deux chaînes qui bor- 
dent furtout la partie orientale du lac de 
Lucerne. 


Il s’eft C’eft donc à l’aide des antiques tremble- 
alors'un ments terre qui ont ébranlé & foulevé ces 
courant montagnes récemment formées , qu’eft due 
marin. l’origine du courant marin qui s’elt ouvert 
un paflage dans la vallée d’Uri du lac de Lu- 
cerne , & qui s’eft étendu plus loin encore 
de ce côté, ainfi que nous le verrons plus 
bas. Ce courant occafionné par une caufe 
formé 3 i rr éguüere » & agiflant dans différens fens , 
les mon- s’eft auiîi creufç un lit tortueux & irrégulier, 
tagnes de (105) & les angles & les obftacles qu’il ren- 
qn^bor- contr °i c fans cefle fur fa route , lui ont don- 
nent le né une viteife & une force confidérables , de 
lac de Lu- maniéré qu’il a emporté les débris arrachés 
des rochers à une très-grande diftjnce, & les 


(ioO Comme la plupart des grands lacs afferment 
rarement une forme auffi bizarre , & que les cir- 
çonftances qui accompagnent celle - ci , fe rencon- 
trent auffi rarement , il femble que la première 
n’exifte point fans les dernieres , & que partout où 
il y a des lacs d’une figure auffi irrégulière que ce- 
lui de Lucerne (comme ceux de Cotne,de Lugano &c.) 
on doit fuppofer la mérite origine aux vallées qui le® 
renferment. 


«• 
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H accumulés dans les lieux où on les voit 
de nos jours , & à des hauteurs confidéra- 
bles; il elt à croire que les montagnes qui 
bordent le lac de Zug & la vallée où eft fi- 
tué Schwitz, feroient voir les mêmes verti- 
ges d’ébranlement que ceux qui s’obfervent 
ici, & qui aura donné lieu au courant dont 
nous parlons, de fe porter en partie vers ces 
vallées. 

Si l’analogie eft exaéte partout , & fi elle Autre 
fe trouve partout aufli d’accord qu’ici avec conjedu- 
les obfervations du favant Naturalifte de Ge- re ' 
nève , on doit préfumer que les côtes Nord, 

& Sud-Eft du lac de Zug, & l’extrémité de 
la vallée de Schwitz , au-delà de ce bourg, font 
formées aufli des débris des montagnes au 
travers defquelles ce courant s’eft frayé un 
paflage, ainfi que cela s’obferve à la côte oc- 
cidentale du lac de Lucerne. ( io 6 ) 

La leconde epoque qui a donne lieu, ace e ' poquc 
qu’il paroît, à la deftru&ion d’une partie où ces 
des rochers , qui, de ce côté bordent le lac , “° e "k‘ 

& dont nous avons touché un mot plus haut, fouffert 
doit fans douté avoir été encore bien porté- <ie nou- 
tieure à celle de lenr formation, & paroît en- re " 

tions. 

1 - 

(106) M. de Sauffure abferve qu’en général en- 
tre les grandes chaînes , il fe trouve des amas de 
cailloux roulés . & en parlant de la colline de St. 

Paul, que là où les grandes vallées s’élargiflent & 
s’ouvrent confidérablement ,. on trouve des hauteurs 
compofées de breccia ; notre obfervation , comme QU 
le voit , eft conforme à la fienne. 
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core due à un fécond ébranlement des plu» 
violents, non - feulement de la mafle totale 
de ces montagnes , mais encore des eaux qui 
les fubmergeoient , & qui aura imprimé au 
courant dont nous parlons ici , une telle 
vélocité «Sc une telle impétuofité , que partout 
où il ne fe fera point préfenté à lui des obf- 
tacles prcfqu’invincibles , (ainfi que nous l’a- 
vons remarqué pour les côtes méridionales 
de la partie occidentale du lac) rien n’aura 
pu réliller à fes efforts. Mais revenons à no- 


tre voyage. 

Arrivée Nous arrivâmes fort tard à l’extrémité 


t rentrée Nord-Eft du lac de Lucerne , & nous abor- 
de h val- dames au village nommé Fluelen, à l’entrée 
lée d'Uri. j a vallée d’Uri qui fert de port à la 
ville d’Altorff. 


C’cft ici que nous éprouvâmes combien il 
eft défagréable de ne point connokre la lan- 
gue du pays où l’on fe trouve} je parfois bien 
allemand, mais chaque canton ayant un dia- 
lc&e à part & fort différent du bon allemand. 


je n’étois pas compris , & ccs bonnes gens 
peu accoutumés à voir des étrangers, étoient 
tout aufft embarraffés que nous , & fe trou- 
voient fort étonnés que nous ne les com- 


prillions point non plus i il s’entreregar- 
doient les uns les autres d’un air étonné. 


Er fpricht aber Teitfch , il parle cependant 
l’Allemand, difoient-ils. Un confeiller du lieu 


qui parloir un peu le français , vint à no- 
tre fecours , & voulut bien nous fervir d’in- 


terprète , & déhuta par nous demander s’il 
devoit nous parler en François , en anglois , 
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en efpagnol , en allemand ou en latin, mais 
s’il n’étoit pas plus habile dans les autres 
langues que dans la françoife , il pouvoit , ce 
me femble , fe difpenfer de nous faire l’éta- 
lage de fon favoir. 

Le lendemain matin, nous nous mimes en Routç 
route pour aller à Altorff, capitale du canton \ e .[ s æ 
duri; toutes les montagnes a notre gauche 
étoient vertes & boifées , tandis qu’à notre 
droite, nous avions le fpe&acle impofant de 
rochers hériifés , fort hauts & prefque nuds ; 
la première montagne que l’on a à fa gau- 
che à l’entrée de la vallée efl: l’Eckeberg ; elle Mont 
préfente une côte en pente douce & boilée,^ g c ' f 
& forme plus près vers le lac un avance- 
ment compofé de couches horizontales, mats Forme 
en avançant plus loin, elles prennent la forme des c “ u ’ 
de feuillets verticaux; ces couches font com- c ce ^ e c 
pofées d’une roche fehifteufe & micacée ( Sa- monta- 
xum Cottarium Wall. fyft. Min. fp. 209. ge- E ne< 
nere faxorum molüorum ) fe divifant en la- Leurna 
melles fort minces, d’un gris de fer, avec mica kure . ’ 
blanc ; c’elt la roche de corne tendre , 

( Corneus fiflilis mollior , Wall. fp. 17p. ) 
qui fe trouve ici mélangée avec du mica & 
des parties calcaires ; entre fes couches, on 
voit quelquefois des concrétions de la même 
jnature,& ta pierre elle-même elt coupée de 
veines de fpath , ce qui doit faire préfumer 
qu’ici le Saxum cottarium fert de bafe à 
la roche calcaire. Antre* 

De l’autre côté de la vallée & vis-à-vis de g„", ta r 'e- 

l’Ëckeherg, ef^ le Gutfcheberg, haute pointe marqua- 

ble$. 


Digitized by Google 



16 $ Voyages 

en forme de pyramide, aiguë à fon fommet; 
c’cft un immenfe rocher à la partie inférieure 
duquel on voit une côte baflfe & boifée; du 
même côté de la vallée & derrière le prolon- 
gement de la côte même dont je viens de parler, 
s’élève le Hornly qui paroit un peu moins 
haut que le Gutfcheberg , & fe divife à fou 
fommet en deux pointes. Le Gutfcheberg & 
le Hornly font tous deux compofés de feuil- 
lets pierreux, verticaux , «nais ceux du pre- 
mier font comme applatis & comprimés , 
dans le fécond au contraire , ces feuillets 
femblent plus relevés & faillans (107). 

Derrière le Hornly , on diftingue les Geitf- 
chberg formant comme deux chaines tou- 
jours glacées & couvertes de neiges, & en 
approchant d’Altorff , on voit devant foi & 
dans l’éloignement , une haute montagne qui 
s’élève en forme de rocher conique nud , & fe 
terminant en une pointe très-aiguë , qui pa- 
roit fituée entre deux autres pointes beau- 
coup plus balfcs , qui fe voient encore dans 
un plus grand enfoncement de ce côté , & 
toutes couvertes de neiges. 

11 eût été intérelfant de connoitre la na- 
ture de ces montagnes , & d’admirer de près 


(107) Je crois avoir obfervé que de toutes les 
montagnes compofées de feuillets verticaux, il n’y a 
gueres que celles de nature calcaire ( & peut-être 
les montagnes granitiques) dont les feuillets foient 
ftillans , tandis que dans les autres , ils paroiffenl 
prefque toujours plus ou moins comprimés. 
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je défordre de leurs couches, qui fe retrou- 
veroit apparemment ici, comme aux environs 
du lac de Lucerne , mais ni le tems deftiné 
à mon voyage , ni la faifon ne me l’ayant 
permis, j’ai été obligé de m’en tenir à quel- 
ques conjectures fondées , ou fur les formes 
extérieures de ces montagnes , ou fur des 
fragmens difperfés dans la plaine. 

Pendant notre marche, j’obfervai que les 
murs des champs , les fragmeus roulés gif- 
fant à terre , ou ceux employés dans cer- 
tains endroits à paver le terrein adjacent aux 
murs, étoient compofés ou de la roche que 
j’ai décrit plus haut , qui forme le mont Ecke- 
berg, & fans doute les montagnes adjacentes, 
de breccia fablonneux , d’autres compofées 
de fragmens de roches réputées primitives , 
(Breccia Saxofa Wall. fp. 224.) & de mar- 
bres & de pierres calcaires noires, ou d’au- 
tres couleurs. Ln entrant dans Altorff, on 
voit upe jolie églife dont l’avant-toit eft fup- 
porté par des colonnes d’un beau marbre 
noir , avec de grolfes veines blanches. 

A Altorff demeure un certain Mr. Muller , 
ancien Laniamann du lieu , chez qui l’on 
voit & peut acheter de fort beaux cryftaux 
de roche; ils font pour la plupart colorés en 
jaune enfumés , iis viennent en grande partie 
de la vallée de l’Urfa ou de la Reufe (Urferen 
Thaï!. ) du mont Gefchenen, & peuvent fer- 
vir à faire connoitre la nature de ces mon- 
tagnes; ils ont tous pour matrice une belle 
.roche feuilletée , quartzcufe & micacée blan- 
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che ( Saxum Fornacum ) Ci commune dans 
les Alpes. 

Vallée La vallée d’Uri fe dirige du Sud-Eftau 
d’Uri. Nord Ouefl fur une longueur d’environ trois 
lieues & demi , & ayant environ une lieue 
dans fa plus grande largeur; la Reufe traverfe 
tes oë- toute cette vallée, en coulant prefque toujours 
treux B & au pied de la chairte qui la borde vers l’Oueft. 
les cre- Elle eft aflTez marécageufe , peu cultivée & 
voyent P eu habitée à ce qu’il paroit ; aufli l’on né 
fréquem- voit ici que goëtreux & crétins , comme dans 
ment. j a vallée du Rhône. 

Le lac de ^ ac ^ ucen1e teflerré par-tout entre 

tucerne " 6 ^ es rochets , n’a pû s’étendre fur les côtés * 
a été plus mais il a été évidemment plus long autrefois* 
lon S- & a couvert une partie du fol de la vallée 
d’Uri; fes dépôts & ceux de la Reufe qui lo 
forme ont reculés fes bords $ & l’embou- 
chure de ce fleuve rt’efl plus fafls doute là 
où elle fe trouvoit autrefois. Mr. Ept, con- 
feiller à Fluelen, nous montra un terrein dé 
gô roifes de long fur autant de large , qu’il 
avoit conquis fur le lac; il avoit profité d’un 
débordement de la Reufe pour s’approprier 
' ce terrein dont il tire un grand parti, 
ijépartde Nous nous rembarquâmes le lendemain ; 
d’un ' 66 k' en foliés de n’avoir pu paifcr jufqu’aux 
Sin”u- fources de la Reufe : depuis Fluelen la 
liers con- vallée du lac fe dirige de l’Ouelt à l’Eft ; 
iac irS d " 0IÎ v0 ’ t ^ eva,n ^°i u,ie haute montagne * 
Monta- nommée le Kunimer-Berg, formée de cou- 
gnes rc- c hes peu inclinées à l’horizon, couverte de 
marqua- ne jg CS t oute l’année à fon fomrnet , divifé 
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en quatre pointes , dont deux s’élèvent der- bits qtû 
riere le grand Bau qui fuit , vient enfuite 
le petit Bau & le Selisberg dont nous n’avons 
avons parlé; vis - à - vis le cap, à l’extrê- pas enco- 
iiiité duquel eft la chapelle de Guillaume re pai,e ' 
Tell , le lac tourne du Sud-Eft vers le Nord- 
Nord - Oued j vis - à - vis le cap formé 
par le Selisberg, vis-à-Vis de Brunen , il, 
tourne vers l’Eft-Nord-Eft ; enfuite il s’élar- 
git & fe dirige du Sud Eft au Nord - Oueft 
jufqu’à Lucerne, en ligne alfez direéle, quoi- 
qu’il forme fur les côtés plufieurs golfes plus 
ou moins confidérablcs, tels que celui au fond 
duquel eft fitué Guerifau , celui du côté de 
la face Sud-Eft du Burgenberg , & ceux dont 
j’ai parlé au commencement de ce voyage.; 

Toutes les montagnes de la rive gauche du 
lac appartiennent au canton d’Underwald* 

Celles de la rive droite appartiennent en par- 
tie au canton d’Uri , en partie à celui de 
Schwitz, en partie à la petite république de 
Guerifau , & en bonne partie au canton de 
Lucerne. 

Le lad de Lucerne eft un des plus curieux Longneur 
& des plus confiderables de la Suiffe , il a 
neuf lieües de long, en comptant tous fes hcdeLo- 
détours, & il en auroit fept en ligne droite; cerne ' 
la hauteur du lac de Lucerne , félon Mr. de 
Sa,ulfure, & donnée par Mr. Goxe, eft de 
1408 pieds, ou 234 toifes, 4 pieds; & com- 
me la hauteur du lac de Genève, au-deflus 
de la mer, fe trouve, félon les obfervations 
de Mr. De Luc, être de 187 toifes; il s’en- 
fuit qu’il y a entre ce dernier & le lac de 
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Lucerne , une différence de hauteur de 47 
toifes. 

Départ Nous ne nous arrêtâmes à Lucerne que 
de Lacer- p 0ur y coucher, & le lendemain* de bonne 
heure , nous reprimes la même route que 
nous avions fai: pour venir ici. 

Colline de Au fortir de Lucerne, au Nord-Oueft de 

breccia. cette v ju e 5 & à notre gauche , j’obfervai une 
colline de breccia, ifolée , au milieu de la 
côte, gréfeufe ou de mollafl'e; il y a toute 
apparence que le fol même de la ville de Lu- 
cerne porte fur le breccia, & que les hau- 
teurs, compofées de cette pierre, s’étendent 
plus loin que je n’ai pu le voir , parce qu’el- 
les font prefque partout couvertes d’une belle 
verdure & d'arbres qui cachent le roc aux 
yeux. 

Toute la route, depuis ici jufqu’à Lau* 
fanne , eft une des plus charmante que l’on 
puilîè voir ; ce font partout des vallons 8 c 
des plaines rianres & cultivées ; tout annonce 
l’abondance, la fertilité & l’aifance, enfans 
de la liberté ; le bonheur & le contentement 
femblent avoir fixé leur féjour parmi ces 
hommes Ae la vieille trempe, qui, avec leurs 
anciens & amples vëtemens, leur longue & 
vénérable barbe , & leur air impofant & 

grave, femblent avoir ramené l’âge d’or, dans 
un fiéele où l’on n’en connoit plus que le 
nom. 

tc*hau- Les côtes gréfeufes, compofées d’une moi- 
teurs ® Jaffe à gros grains, fe prolongent au loin , 
tantôt en s’abaiilânt & difparoiifant pour 

quelque* 


r Beauté 
rie cette 
route. 
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quelques inftans, & tantôt fe relevant & re- 
paroiffant de nouveau •> au fortir de Lucerne, 
on les voit former deux chaines & fe diri- 
ger vers les hautes chaines des Alpes., fi- 
tuées à l’Ouelt & à l’Eft ; une troifieme 
chaine court au Nord; c’eft au fond de deux 
vallons, formés par ces hauteurs, que fe 
trouvent placés les lacs jje Surfée & de Mo- 
venfée , à quelques lieues de Lucerne & à 
un quart de lieue l’un de l’autre ; le premier 
a deux lieues de longueur fur une de largeur, 
& lé dirige du Sud au Nord. 

A Kirchberg, village du canton de Berne, 
on fe fert, pour la bâtilfe, d’une bonne mol- 
lalfe, verdâtre; au-delà de Berne, à quel- 
ques lieues de cette ville , eft le village de 
Guimmené , près duquel coule la Sarine ou 
Sana , venant du mont Sanéche, faifant par- 
tie des Alpes , frontières du Vallais & du 
canton de Berne ; le rocher qui la borde près 
de ce village eft coupé à pic & offre les mar- 
ques certaines du creufage de cette riviere , 
il eft compofe de bancs de mollaffe entre- 
coupés de couches minces & fragiles , d’une 
pierre marneufe , fablonneufe, colorée en 
rouge & en jaune; ces pierres n’offrent au- 
cune trace de corps étrangers ; mais il n’en 
eft pas de même pour toutes ces hauteurs. 

Près de Moudon , la mollaffe eft quelque- 
fois d’un grain grollier , elle ne paroit point 
uniquement compofée de parties quartzeu- 
fes , agglutinées par un ciment argiileux; 
mais on y voit aulïi des particules filicées 

M 
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& d’autre nature, deforte que quoique cette 
pierre porte également le nom de molladè , 
on peut la regarder comme un grais grof- 
fier à petits grains ; ( Arenarius granularis 
Waflerii ) 011 ne trouve point non plus ici 
de corps marins, mais on voit leur noyaux, 
j’y ai vu des noyaux de cames & de moules. 

On eft fouvent embarrafle de dire pour- 
quoi l’on ne trouve* dans certains endroits, 
que des noyaux de coquilles, vû qu’on ne 
fauroit alfigner aucune caufe apparente de la 
décompolition du tèt même ; mais il n’en 
eft pas de même ici, la mollalTe des envi- 
rons de Moudon eft pénétrée dans beaucoup 
d’endroits par une ochre de fer, brune ou 
jaune, & cette ochre eft furtout remarqua- 
ble fur les noyaux dont nous parlons ; il eft 
donc évident qu’ici la décompolition du fer 
à entraînée celle de la coquille. On trouve 
encore dans cette mollalfe des fragmens de 
fubftances ligneufes & ochracées , ou Am- 
plement leurs empreintes également ochra- 
cées (108). 

Il ne paroît pas que jufques à Berne, les 
hauteurs contiennent fréquemment des pé- 
trifications ou des reftes de corps marins ; 


(io8> La Broyé coule près de Moudon & charrie 
des cailloux roulés ; on y ramafle entr’autres un 
petrofilex , demi tranfparent , d’un beau verd . & 
tout aulli beau que la chryfoprafe agathe de WaU 
lerius. (Voyez fa minéralogie, eip. 13t. 
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te qui ne prouve cependant pas, qu’elles ne 
fuient dues aux dépôts de la mer ( 109 ): 
mais depuis le Belpberg (110), l’on peut 
croire, ce me femblc, que l’on retrouvera 
partout, jufqu’à Laufanne même, ces dé- # 
pouilles d’animaux teftacés marins , & je par- 
lerai ailleurs de celles que l’on trouve aux 
environs de cette derniere ville. 

A un petit éloignement de Berne , on voit Autres 
une nouvelle chaine, compofée de hauteurs 
graifeufes , elle fe dirige d’abord vers le Sud- teiirs de 

nature 

■ -ruifru- 

fe. 

(ioç'I Il eft connu des Naturaliftes , combien il 
eft commun , de trouver , dans les mêmes monta- 
gnes , des couches remplies de pétrifications, & 
d’autres qui n’en contiennent point du tout, ainfi 
que de celles qui ne contiennent que des frag- 
mens , plus ou moins mutilés, à côté d’autres où 
l’on ne voie que des individus d’une confervation 
plus ou moins parfaite : ces bizarreries de la na- 
ture dépendent Couvent de circonftunces locales 
dont il eft ou difficile ou impoflible de rendre rai- 
fon , & qui Couvent embarraflent finguliérement , 
lorfqu’il s’agit d’expliquer la formation des monta- 
gnes où elles fe rencontrent. 

(no) J’ai vu dans des pierres du Belpberg , des 
pétrifications , des empreintes , & des noyaux de 
cames & de peignes fans oreilles; on y trouve 
aufli de belles oftracites & des noyaux de turbini- ' 
tes. J’ai vu encore à Berne , dans l’intéreflante col- 
lection de M. Wittenbach , un morceau du Belp- 
berg, fort rare; c’eft un noyau de folénite, très- 
reconnoiflable , enclavé & renfermé encore en par- 
tie dans la pierre , où l’animal habitant de cette 
coquille avoic creufé fa demeure. 
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Oueft, & va former enfuite la côte orien- 
tale du lac de Morat , de-là elle fe prolonge 
jufqu’aux environs de Payerne, Moudon, & 
même en s’interrompant de tems en tems 
jufqu’au Jorat , jufqu’où nous l’avons fuivi. 

Nous nous trouvions alors près de Lau- 
fanne , & ce fut le terme de mon voyage. 

FIN. 
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Lucerne. Colline de breccia. Beauté de cette route. 
Les hauteurs compofées de mollaffe forment plufieurs 
chaînes baffes. Mollaffe verdâtre. Pierres marneufes 
mêlées avec la mollafTe. Nature du grès des environs 
de Moudon. Pourquoi l’on ne trouve que des noyaux 
de coquilles marines dans ce grès? Autres chaînes de 
hauteurs de nature grèfeufe. Terme de ce voyage. 

Fin de la Table. 
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ERRATA. 


Pag. Lignes. 

2 ... 6 & 7 de la note... du Nord-Oueft au Sud Scelle 

de Sion du Sud à l’Eft , life z du Sud au Nord- 
Oueft & celle de Sion de l’Éft au Sud. 

3 ... 3 & 4 de quelques corps plus pefans qu’elles , life?; 

de quelque corps plus pefant qu’elles. 

5 ... 17 distinctes, lifez diftinStes. 
ij... 1 6 le Folia, lifez de Folia. 

14 ... ç & 6 après l’alinéa ... après le mot polie à fa fur- 
face point de virgule. 

16 ... 7 & 8 M- Guittard , lifez M. Guettard. 

38 ... 1 Bex eft un village, lifez Bex eft un bourg. 

38 — 2 C’eft encre cette ville & Aigle , lifez C’eft entre 
ce bourg & Aigle. 

çç ... 2 Côtes efcarpés , lifez Côtes efcarpées. 

Sî ... 7 de la note ... creufant la côte de leur lit oppofé, 
lifez creufant le côté de leur lit oppofé. 
ç8 — ïo Au Nord & au-deflous nous , lifez Au Nord & 
au-delTous de nous. 

ôj ... 13 que les pluies de plufieurs jours , lifez que des 
pluies de plufieurs jours. 

<S8 ... note %z ... Natur Gefchicpte .lif Natur Gefchichte. 
73 ... 14 dont j’ai parlé dans le premier Chapitre, lijez 
dont j’ai parlé dans le troifieme Chapitre. 

77 ... 14 eft de toute autre compofition , lifez eft d’une 
toute autre compofition. 

77 ... 16 Corneus fiftîlis molior. Wall. fyft. min. fp. 

Tom. I. p. 170. lifez Corneus fiffilis mollior. 
Wall. fp. 170. fyft. min. Tom. I. 

89 ••• 6 placée fur le même niveau , lifez placées fur le 
meme niveau. 

101 ... 18 dans l’introdudion de cet ouvrage, lifez dans 
l’avertiffement de cet ouvrage. 

103 ... 7.9 de la note , l’on a placé mal à propos çe qu’on 
lit ici entre deux parenthèfes, 
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107.. . 2$ Lorfque ces eaux groiïiflent , lifez lorfquefeà 

eaux grofliflent. 

ni ... J de la note ...des montagnes de différente nature 4 
lifez des montagnes de différentes natures, 
i J9 ... 7 du fécond titre à la marge ...à ceux de l’afphyxie, 
' lifez & ceux de Pafphyxie. 

144 ... ij Ces bords font peu habités , lifez fes bords font 
peu habités. 

1 jo ... 16 & 17 & en partie aufïi par la caufe générale qui 
a agi , lifez & en partie auffi à la caufe générale 
qui a agi. 

ij6 ... 2 du. Canton du Sçhwitz, lifez du Canton de 
Schwitz. 

160 .. . 2 eft de la plus grande férénité ; ... il ne faut poinC 

ici de point & virgule. 

170.. . 27 bien fâchés de n’avoir pu paffer, lifez bien fâ- 

chés de n’avoir pu pouffer. 


AVIS AU RELIEUR. 

La planche N°. I. doit être placée à la page 140/ 
£sf la planche N*. IL 4 la page 116, 
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